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L, CHAPITRE XVII.
UNE REORUE. |.

“Je respeote la liberté de chacun, ot jjolo

laissais faire, tout en le surveillant du
coin de l'œil ; je pouvais lui reudre deux
espèces de sorvices...ou, le retenirsur le

bord de l'abîme, ou le rotirer de l'ean
quandil s’y seraitjeté. Lis retonirIne me
coûtait'adodarisqué, maisn'enträtiait au-
oune récompense…
dmnait un vernis de sauvéteur qui no dé-
plaisait pas à; mon amour-propre: J'atten-
dis, en, merdisant gu'il serait toujourstemps

d'agir. ee i . wy! Lables,

… La Porche étala sur le tapis -lo : roi, ‘la

dame et le valet da/pique, $nongason/ chifs
fre; remit dans'sa’ main. ses cartes en évan-

tail, et oubliant de nouveau soi jeu, roprit :

… —Les passants deyepaient de plus on
plus rares,il n'y cut biontôt sur; le canal!
aussi loinque pouvait s'étenire my’ vae,
que deux hommes,l'inconnu et moi. Tout'
ce.que j'avais prévu se: réalise. Jo. vis
le promeneurs'arrêter, ôter son : paletot,.les
placer sur la marge du. canal, et :puis :

flouc le voilà dans l'eau.
J'arrache ma veste, je saute . après. sui,

je cherche, je le trouve, il se débat, nous
luttons, je m'obstine à ‘le sauver ; dans la

crainte de me sentir entraîuer ‘au’ fônd'do
l'eau,jolui donne un coup depied-qui:l’é-
tourdit,puis je gagao l'échelle; je! monte
le noyé après moi, et me voilà en ‘quête
d'un poste portant ces mots : Secours ‘aux

blessés. Cr
-Jè pliais sous mon fardeau, j'entro‘au

poste, lo malheureux que je viens de repé-
cher revient à lui, tourne des-yeux hagards
sur tout ce qui l'environne et murmure
d'une voix dtcinte : -!

- —Pourquoi m'avez-vous sauvé ?
© == Mais, lui ‘répliqua un sergent” de
ville, parce que la vie d'un homme vaut
quelque chose, et que s'il est grandct
beau de la perdre sur:un champ dé'batail-

le ou pour unenoble cause, il est lâche de

In rejoter comme unfardeau.

—Avez-vous des enfants ?*demanda le
noyé'au sergent de ville. a co

- —=Non, répondit celui-ei. + =~
—Eh bien |. réplique le : malhcareux/

J'en ai‘six…et ils meurent du faim!
»- Lies sergonts ‘de villes se” reghrdiront;
Yan d’euxtendit son képi, ses amislerem!
plirent, puis il le vida-dans les maiosjoin:
tes de celui que jo vonais do tirer du canal.
- —Merci't ditil, ‘méroi! ah 'les ‘ bons

cours. " !
“Onvlui fit avaler ua petit ‘verre d'eau.

de-vie, et il déclara cnsuite qufit! pourrait
regagner son domicile.

‘J'allai chercher une voiture et je‘pous-
saiila générosité jusqu'àpâyer lé ‘cochèr,
puis-j'y'montai avec môn' nouveau compa-
gnon-qui-douna"cetto adresse : ‘TueDarcet,

pmax mnBa, came
Lavorooki

hsuroyx grelottait, ses dents claquaient,

il saisit ma main : et la serra: avec énergie,

Quand nous arrivimes dovant sa, porto :
1Vener,jmedit-i jedontqu’

romefolo haut.) | 1i”

 

u

té complète; jé tirai de ins“poche des all!
mettes, un. rat-de-cave,et nous . montimes.

Quand nous fines arrivé au dornier
étage de la maison, le pauvre homme s'ap-
puys défaillant contre la muraille,me dé- |.
signa la porte du pitetme die::

—CO'est là ! AR
idé.frappai. to
Unofemmevint ouvrir. 4

4
4

son mariruisselant, prêt à défaillir.
“ —Rentrez, madame, di dis-je, vontres,
et n'offrayez pas vosonfants:
La jeunc fomme jeta un regard: sind

dans la chambre, respira jen voyant quo les
patits restaient immobilesct avanga une
obaise sur laquelle tomba son ‘nari.

:—=Oésaire ! disait-elléeu. pleurant,; Cé-
saire, tu pe désespé
bonté delDieu!cenbus”abañddhnais…
Le-tu'done ccasé de nous aimièr!?:!. ="

‘le retirer du canal me.

§ond¢ Bin

ri
L'escalior était plongé dans uno,obscurie

) ai

IB) A -RE -

à À
Elle,pousss un ori de terreur en voyant

ré de l’avonir, de In

RE

——
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TY

| L3 malheureux attira sa femme sur sou

cœur, et l'y retint longtemps.

—J'oublie tout ! dit-clle, ense relevant,

ces vêtements mouillés, ton état de souf-

france, aidez-moi, monsieur,
|. “Mais Césaire *déclara qufil lui restait
assez de force pour se servir, ct ul mo:

ment‘après il avait changé de vêtements.
HS’faim !- balbutia-t-il.
Je crus devoir continuer mon rôle do

bienfaiteur ; quelque chose me disait que
je faisais une simple avance, ob que lave.
fiir mepaicrait de wes poines.

Je descendis l'escalier aussi vite que
me le permettait le délabrement des’ mar-
ches des 6tages supéricurs, ct, trouvant
une boutique dé boulanger et une charcu-
terie ouverte, j'y fis des provisions suffisan-

tes, complétées par un litre de vin.
Quaud je remontai il me fut possible de

je me trouvais.

Sigrande u'elle fut,” olle semblait
étroits, cn raison des quatre lits J u’tlle
renferiait:’ dans le premier, garoi de ri
deaux blancs,adossé à la muraille, sotrou-

valt urie joue filé’d'une. phleur de cire.
son viene,ismags,avilient la ding
blanéheur;’ ‘sea1dvrosso tolntaient A peine

dé'rose, dt sos grands yeux noîrs sem-
bldient souls’ vivants‘dans son visage.

Lie sétondet'lo troisième"lit renforinilieitt

l’un troispetits garçons, l'aùtro deux pe-
titesfilles; le ‘dernier toclui du père, ct
de lä-ditto; était’“séjaré de la’‘chambre
par ad pâtivent.7
“Quand ÿJ'artivdi, le pire se trouvaitid

genouxprès du Jit de la jjeune fille.
‘La voix de celle-di était” faiblé comme

un sôuffle. ov
—Pèret '6%i"péro ! disait-elle, ne son-

genis-tü'pas que tamort m'aurait tuée.‘Sans

doute, j'éprouverais une afireuse douleursi

Dieu te rappelais à lui, mais me dire à

toute heure que tu as dovancé sa volonté,

que tu as finiila vic, fauto d'avoir l'éner-

gic, de la supporter... Songer que. dans

l'éternité où tu te serais jeté, je uc te rp.
trouverais jamais ! Oh ! cela me-scrait une

douleur la plus grande da toutes. .
+,—Tais-toi, Crucifix, tais-toi, mon ange...

si tu savais quelle est mon angoisse en

vous voyant tous-souffrir.

—Nl'as-tn jamais entendus me plaindre ?

En ai je le droit ? Quand je souffre, je re

garde mon Maitre, ca crucifix dont lo nom
me fut donné d'avance comine un stigmate
de douleur... Je suis toujours. paisible et
calme, même en endurant la faim, l'insom-
pie, mille tortures dans tous mes membres.

-1 Ce que Dicu veut, je le veux aussi | Pore!
résigne-toi, il.viendra des jours meilleurs

—Ah ! ce misérable:Montravers, s'écria

| Césaire. : hy
—Ne le moudis: pas!no: maudis:‘per-

sonne ! reprit Crucifix;Nous prievons

ensemble co soir, et demain tu te sentiras
l'âme pacifiée.

Césairo posa ses lèvres. sur le front, de
sa fille.

Sa femme venait d’achever de mettre le

couvert ; le malheureux avait faim, il

mangea.
Jem‘approchai de la jjeune malade :
—Mais vous,lui dis-je, navez-vous be-

soin de.rien ?

Elle me regarda doucomont, ot mo div:
—Non, merci ! ,Ç

J'avais rempli |mon “rôle pour ge soir,
ot je songcais à me retirer. Jo souhaitais
rovoir celui quoj'avais retiré du banal,
mais l'intéridur de Ia: ninison' me somblait
trop honuôte ‘pourqu'il fat possible’ ‘d'y
traîtor ln moindre affaire. Jo savais co-

! poudaut que nous: avions besoin des ros
! pour notte: troupe, ot rien ne vautmicux
pour lesigrands couph, ‘qu’in homme F6:
duit au désespoir par la'faim, te

Ce.que j'avais fait co soir-là pouvait
donner .ploine confiance pour l'avenir ; en
prenant confiance du mari, je lui dis :
—On doit s'aider cntro pauvres gous;

si.vous souhaitez du travail, il ne sorait
pas impossible de vous en trouver.
'22Quol genre do travail ?

=£Oh ! ‘mon Diou ! peut-être ni‘aurez-
vous qu’àchoisir. Il se trouve dans Paris

mais dans losquots 80 sgasiseont des cama-
radéido tous ‘métiers,eet commo côlui qui
houërit son ‘ home“cat ‘ toujours bon,je

| voile‘donne vondéavous demain,chez un
warchand de vin’ do, Tarue Mazatine;
l'engoigno du Vean-d48Mods, !
22/5 vorai,ine Fépéudit Césaire. 

mieux observer la chambre dans’ liquelle :

ADOLPHE OUIMET, RépACTEiR-PROPHISTAIRE.
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Sa femme me prit In main et la- serra | des côtelettes aux cornichons, qu'ilnetar- !"lement l'eauest le conducteur desprinci fois périr los poiesons dans des’Hésorroir
dans ses mains brûlantes.

La malade que l'on appelait Crucifix so
souleva dans son lit et‘-m‘envoya un signe
d'adieu.

Quand jo sortis; je me- répétai en‘’me
frottant les mains que je n'avais pas perd
ma soirée.

Un nom m'avait Frappé dans les paroles
échangées entre les membres de ln fimille

de Césaire, c'était celui de ;Montravers le
banquier.

A quoi pouvait nous servir'in huino: de
Césaire contre ce roi dos capitalistos ?

Je Pignorais ; mais l'homme qui ‘hait
son frère, trouve toujours moyen de perpé-

trer sa vengeance.

La Perche s'arrêta et abattit ses cartes
eur la table. co
—Mevoilà bien, SeJj"aiii ubli6mon

compte.
—Qu'est-ce que’in me fait} '"demianda

Friolet, tu te ‘souviens ‘ de Phistoiré;debt
l’éssentiel. !” ou Een Mate.
‘— Continue ! coritinue I" dit Tôte-à

Ture, il’ faut que nous¥oyons'au fait ant

P'arrivéeide’Césaire.

©—A%iI histoire ost presque finic, cori
la ‘Perche’; le lendemain, woh homme fut
exact aw rendez vous. ‘TI trouva dans I'¢-
tablissement du ° Véan-à-lu-Mode des amis
A moi qui, bien stylés d'avance,ile :‘bered:
rent de promesses : pendant quatre jours,

il courut, cherchant ua emploi, si minimé
qu'il fat. Il ve-trouva rien. C'est sur
cela que je comptai-.

par

‘Le cinquième jjour, je comm ençai À son-

der son cœur,à deviner:ses vues; je souf- ‘|

ciété hostile du’ malheur,jj'en conclus qu'on -
detait se hâter de fairefortune. T'insi-
nuai que chacun’’avait'le droit do vivre
largonitnt; et que mille métiers s'offraient
à celui qui‘ avait l'audacé ‘de ‘ les exercer.

D'abord Césaire m'écouta avec terreur,

puis, la curiosité aidant, il voulut appréu-
dre comment se soutiennent à Paris'éer-

taines existences dont le dernier mot n'est

jawais dit... Je lui rappelai sa femme, ses
enfants, cette jeunefille si pâle, qu’il pa-
raissait tantaimer, et je finis par ces mots :

Vous consentiez à mourir il y a quelques

jours, done In mort ne vous cffraic pas...
peut-être conrrez-vous des risques danscè
que nous nous proposons, mäis, à coup
sûr, il y aurn de l'argent à gagner.

Césaire me regardaavec inquiétude.

—De quel métier s'agit-til ? |
—Nous sommes trois associés, répon-

dis-je, voulez-veus Ctre*le quatrième ?

—Non,.me dit-il} non | ‘vous me faites
peur, maintenant. Il me semble que vous
ne m'avez arrachéau trépas que pour me

précipiter dans un abime mille fois plus
terriblo que l'eau glacée du canal Saint-
Martin.  *.—À votre volonté, répliquai-je; mais
si vous revenez sur votre décision, vous

me trouverez, avec mes deux amis, passage
de Menilmontant, à l'enseigne du Cra- -
Paud-qui-Chante.
—Adieu ! meeria-t-il en  s'élgignant.
—Au revoir!eign; dans trois

 |jours.

—Et tu l'attonds ? demands Triolet.
—Jesuissûr qu'il viendra.
—Tu le dis honnête homme ?

—On a toujours été honnête.
- Au -moment où la Perche achbvait l'his-
toire de la nouvelle recrac qu’il attendait
pour la Lande des Déboulonneurs, unjeune
grgon, vétu d’unc culbtte do volours mar- |.
von, les jambes sorrées dans des guêtres
de toile- maintenues par des lanières de
cuir,les. picds emprisonnés dans des ba-
bouches jaunes, mouées , de, fioslle, ln tite
coiffée d'un chapeau pointu orné de fleurs
déteintes et de plumes de paou, 85 plaça

sur le seul du cabaret ct commença à
jouer doIn zamponge;;. quand, il oossait de
souffler dans son instrument, il chantait
des paroles bizarres on méchant piémon-
tais, et €'ansait un pas, spécial, inventé par,

lai, sans dout, dans lequel so confondaient‘
la gigae écossaise, la folle tareutelle ct la
bourréo d'Auvorgne. ,

Tout on,_dansgot,en,chantant ou cn.
jouant de In znmpoguo, il hrles
alentours. 4, LA

ans la grande salle, les buvourg, repre-‘[1é
naient on, masse la. chanson, du Fiancé de
la, “Pétroteuse,, tandispouns d'attendre
lour hôte, la Porcho,Triglot. et Tete.de-  "ure venaientdedonnerordre à Bud”0i-
seau d'aller chercher chez le charcutior 

Le Franc-Parieur.
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da pas à rapporter dans un plat de faïenco pos nutritifs, elle est encore celui‘detoutes À ciel ouvert, ils étaient ompoisonnés|pat
à grosses fleurs.

Ilvenait’ de franchir le scuil du tapis- | Cette dépordition.qui est évaluée à un ii un orage.
franc, quand un homme pâle, so soutenant : tro éE defii änvironan“vingtquatreheu- vôrté, cet incoñvéniont n'oxiste pas.
fivec peine, et regardant dovantlui avec

les matières qu'elle entraîne cn dehors,

res, oxige qu'il rqntre daus l'estomneÀ peu

l'entrée d'inscetes décomposés cnsui£s

Quand les résorvoi sontpe
trite

Lida’qui né“contient pas dé’ wafidres
ane sorte de tärreur, s'aventura daus lo “ près la même quantité de liquide, ot si nuisibles’on dissolution doit être Fondue
passage.
ivre en observant sn démarche incertaine,

this il régnait'plus d'angoisse que d'éza-
roment dans ses youx, et, commo les,pol,
tfons qui chantent pour so‘donner ducou.’

tage, il fredonna lo refrain d'une chanson|
de carcfour:

Le souvenir resto au fond do mon vorre, Ld
+ Etje me grise tous los soirs ! '

J Il regarda l'euscigne, et s'adossn au
mur qui lui faisait face.

“ Le joucur de zampogne frapoait en ci,

moment ses genoux de la paume de ses
mains d'une façon ‘désespérée, en poussant;

descris rauques et en se démonanit cémme

un démoniaque. .Des chants d'orgie, des:

odeurs ‘repoussantes sortaient» du tapis- i .
le- feanc par-bouffées: Et ai écourante était]

cette atmosphire, quo l'étranger, prêt à eh,
franchir le seuil, hésita encore uns fois,

bLo petit italien, voyant un inconnu ob-

sérver la maison, poussa un strident siffle-!

mbnt qui, sans doute, était une invitation
nprondre garde, chrau même instant les

chansons s'arrêtèrent, et l'ogresse parut
près-de lu porte.”

si—Qui domandez-vous ? fit la Roublar-
da, d'une:voix peu encouragennte.

1——Tête-de-Ture, Triolet et la Perche.
- +—=Ils vous attendent, passez.

réf, nouvel invité descendit les marches
avec défiance, commes’il cût craint qu’une
treppe s'ouvrit-subitement sous ses pieds

Certes, on n'en pouvait doutor à son atti-
tude, c'était lu première fois qu’il péné-

trait dans un-semblable miliou. L'effroi :

lui poignait le cœur, uno flamme lui brû-

lait los paupières, le souffle manquait à ra
poitrine, et, rappelé sou:lainement à l'hon-

neur et au devoir par le souvenir de ses
enfants et de sa Femme, il allait rotouruer.

on- arrière, quand la Itoublarde, après.

s'être difficilement frayé un passage, ou-

writ toute grande la porte dé la seconde
salle. -

Les crois amis ot Ca:nourdasse levèreat
Ada fois.

: Césaire se précipita dans le cabinet du
fond; à partir de cette heure, la mouche

Onaurait pu croire qu'il était ; nous sommes plus altérés dans los grandes

chalours.-clest quo la porte du liquide par

la transpiration est plus considérabl.
Quand-unio'ealtest bbian& Loire on dit :

qu'elle est potable, c'est-d-dire qu'elleest
limpide, iucolore, inodore, oxempte de sa-

‘| Yeur fade, ou saléo;elle dissout le savon
saus formor de prumvuux,.otallepeutpui

re les légumes secs.
d'eau destinés à ln boisson est appelée

| eau douce, par opposition aux caux. ‘salées
etminérales. L'eaude pluio est 1aueil-

eure, mais sn ,gonsorvation et,, dimipile;;

viennent ”ensuite les caux courantes,les

‘edux dé sources et’ de rivières, los ealiix de
puits ; les enux stagnantes sont maüvnises.

L'eau à ln température de LUe centigra-

des
égnique, in’ moilleure. L'd'eau|tiède est sf

'. viliéante‘et ne Jésultèro ]bas.

L'eau ‘ehaïüdo est lourde ot rond’ l’esto-

mac paresseux. L'eau glacée est sédativé,

mais est suivie d’une rénetion qui -amène
une grande Hoses flans l'estomney sans

compter que, ‘excèsen est très-dangereux,

L'eau constitue Tune des principales
conditions de silubrité des” villes ; ct en
remontunt ‘jusqu‘au ‘temps anciof, nous

| trouvons-sos.traces et des preuves de cette

vérité presque aussivieille que l'humanité
sans nous arrêteraux admirables précep-

teses d'hygiène «que ]“Moïse ndonnésaux Hé-
breux,les fouilles nous ont montré dans

les ruines de Persépolis les restes des ca-
maux destinés À conduire les‘cauxpotables
dans cetteville. Los Romains, avant d'a-

tre les maîtres du monde, avaient établi

dans leurcapitale des aquedues qui, avec
les égouts, excitont encore notre admira-

tion aprditant do sideles passés; une ving-
taine d'aquedues apportaient à Rome près

de huit millions d’hectolitres par jour;
aujourd'hui il n'en rtéte plus que trois,

qui apportent environ quinze cent mille
hectolitres : c'est presque mille lito par
personne. Quand les Romnius occupérent

les lieux où est situé Paris, ils ne se con-

tentèrent pas des eaux dé ln Séine,’‘ils y
amenèrent les caux d'Arcu-il par un‘aque. était prise dans les filets del'araignée,

lèn une minute les cartes furent resti-

tuées à la Roublarde, le tapis vert s'envola

comme un tapis de féeric, une nappe de
toile bise le remplagn, et le fumet des plats

domiua pendant un moment l'odeur des
pipes, des haloinos avinéos ot des absyu-.
thes apocriphes. ;

Bec-d'Oiscau servait.

Sans qu'il s'en rendit compte, il lui
somblait qu'il avait uve raison pour s'in-
téresser à l'homme qui venait d'entrer.
Le pauvre pctit parin, qui avait connu,

toutes les misères, regardait Césaire avec

intérêt, et cherchait à se rendro compte
du malheur qui le jotait brusquoment au,
milieu des habitués de ce bouge.

(A continuer.)
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; L'homme etl’eau.

D2tous les liquides, l'eau cst la plus
indispensable et In plus répandue. Elle
occupe les trois quarts de l'étendue du glo-
be terrostre, et le corps humain contient
les doux tiers de sou poids ; rien ne pout
y entrer, ni en sortir, sans avoir l’eau pour

véhicule ; lus aliments ne peuventêtre ab-
sorbés qu'après avoir été dissous, ct lo sang

qui‘charric dans tout lo corps les matéri-
aux nécessaires À l'entretien de la vie con-

tient 788 parties d'eau sur 1000. Plus

l'hommeest jeune, plus les parties qui le
constituent sont molles ; plus -il vicillit,

plus, elles dessèchent ; à tel point qu'on’
pourrait presque considérer l'eau comme
une sorte de thormomatro de la vitalité.

L'homme»ne’ pout viyre sans boire ; la
pra d'aliments est plus facilement,to-
érablequela privation des,boissons; d’ail-
leurs los oaliments ©et l'air que nous rospi-
rous contionnent toujours de l'eau, ot si

certains animaux paraissent no boire jin |
|mais,s'est qu'ils en trouvent uno cortnine ’

quautité dans leur ulimoutation. Non-seu-

duc qui les conduisit au paluis des “D'her-

mes ct dont on a retrouvé quelques vesti-
ges ; c'est de là que ln localité a pris son

nom, Arcucil dérivant d’Arculi, qui signi-

fie petites arches ; plustard Philippe Au-
guste établit trois fontaines publiques ; suc-
cessivementl'onu fui donnéeàla apitale,

par la fontaine de la S -miaritaineau ont-

Neuf, par la pompe db "Chaillot"; ‘do nos

‘jourspar la’ dérivation dé l'Oufeqot enfin
par la dérivation de la rivière, d'Huys ;

maintenant, Paris met à la disposition,de
ses ‘habitants 315,316,000 litres d'ecauPo-
table cn vingt-quatre heures, co - ‘qui fait
environ 175 litres par individu. Bientôt
ce chiffre sera dépasé. Londres est moins
bien desservi. On fixe, pour Paris, à 90

litres l'eau nécessaire aux usage domesti-
que, à l'arrosago des jardins, aux bains, à

l'industrie, aux incendies, et à, 6G litres

celle nécessaire à l'irrigation des bornes-
fontaines et à l'arrosage de la voie publique.

Non seulement chaque individu doit
avoir I'cau suffiéantepour sea besoinsjjour-

naliers, mais cette eau doit'êt.e de nature

à ne pas avoir une fiicheuse influence.
L'eau pôtable doit contenir suffisamment
d'air, sans quoi elle est fade et lourde à
digérer; t'est co qui ‘explique les ‘pcsan-
teurs d'estomac qu‘occasirnnerait. l'abus
des tisance chaudes. Lo vincoupé nvac
de l'eau fraîche est plus léger” que le vin
coupé avec l'eau chaude privée ‘d'air |par
l'ébullition.

Lorsque les eaux contiennent des ‘sols

calcaires en dissolution, on les appelle caux
dures, crues ; ellesontune saveur saumh-

tre ct désagréable. Les eaux terrouses et
Timoneuses:sont lourdes, de digestiondifi-
‘ile : enfin les. matières.orgriniques ga:

les et animales altèrent la pureté de.Toa
et donnont naissance à des maladieshae

ou moinsgraves ; ainsi los caux daus les
quelles. s'opire le rauissnize du ‘chanyre, cn-
gendrent |la fièyreintermittente, simpleou
porniciouze,"lo gonflement do la rate; lors- qu'ellessont altéréos par des matiorssor-
gnoiques. formontdes, clles produisent la
diarrhéu et le typhus. On a vu quelque-

est-à lafois In plus agréable, la, plus

potable par la dJsrification, moyeu‘simple
de In débarrasser "lies matidres ‘étrany res
aello contient ; Yaclarification ‘ Sobtitong

pid"le topos; “ph In filtration, rooddés
Tioins comet que les ‘moyens chitalqués.
Ou attribie généralement168 Eotirgs

tumeur sortant sur ln partie, eatérivurg

; cou, à l'influcnoc de certainesa OL
opinionest contrédito par’obsiktldn
cette infirmité, qui, est fort répanitééde
les contrées froides'et humides, dansNes

valléds'des Alpes, datilo bad’ Valais;dit
Otréattribnéc'à l'état 'dé' l'atmosphère}de
l'alimentation et-des habitation plusqu'à
l'absence d'iodedans los edux'déces‘don-
trées. : tod “5 TR
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Les Crimes: Impuniés, 1". 073
diy SAS À + ehootq

Pondant quarante ans, dit un juüütha-
listo franguis;ily a en quatre-vingt/dix-
neux assassinats en Franco, dont Iu’ justide
n’a pas -trouvé les propriétaires:Cent

trente personnes — car on compte -déns' le
nombre de doubles et de triples ofimes —
ont été tuées pnr des misérablos:quo la
sûreté n’a pas pu: ou su trouver.‘ Cela
fait-unc moyenne do trois crimes imputiis
tous les.quiuze mois. "'siry

Mais il y a des années privilégiées :
1826 compte cing meurtres dont les :nu-
teurs n’ont ‘jamais été découverts ; 1832
sen à neuf ; c'est l'année la plus chargée.
1848 se contente do six ; 1850 ‘revientà
cinq. >

Par contre, l'année 1855 n'onia pas:dù
tout. On pourrait donner un bon pointà
cclui qui occupait les fonctions de chef de
ln sûreté cette année-là. od

Ce chiffre de quatre viogt-dix-neufest
fait au premier abord pour effrayer, ‘mais

si on soue à ln . quantité d'affaires crimi-
uolles qui se dérouloñt chaquo ‘année dé-
vant la Cour d'assises do la Scine, on con-

viendra que la proportiou cst relativement
.peu considérable. !
-:. Un [seul crime impuni, ce serait déjà
trop, je le anis bien, si l'homme était par-

fuit, mais dans ce cas les malfaiteurs n’ex-

isternient pas ot In polico serait inutile.
Voici, raconté par le menu — un des

plus cffroyables assassinats que j'ai notés
au cours dé mes fouilles ‘dans les annales
des forfaits dont la justico n'a pu frapper
les auteurs.

C'est une dan tueries de 1832.. Loas-
sassins ici semblent avoir voulu-dépasser

les limites connues .de l'audace, de- l'inso-
lence ot du hideus.

Au centre.du Paris bruyant, rue Mont-

martre, 177, à deux pas du boulevard;:à
use époque de l'année où les jours sont

longs, dans unemaison peuplée de locatai-
tes trés-nombreux qui ne cessent d’aller et
vonir, trois porsonnes sont massacrées. |

M. Desgranges, ancien proviseur du ly-

cée d'Angoulûme, et sa.femme étaierit vee
nus s'installer & Paris depuis peu... Tis
avaient amené avec eux un enfant qu'ils
élevaient, et la veille méme du crime ils
l'avaient adopté. M. Dcagrauges possé-

dait environ. vingt mille francs de rente.
Est-ce In rage. de voir passer tout cet avoir

sur la tête du fils adoptif qui arma-Ja
main des meurtriers. On lo: oroit pas.np
Quoi qu'il eu soit, lorsque, dans la ma-

tinéz, on pénétra chez l'ancien proviseur,

le spectacle qu'on eut sous les yeux fit re-
euler d'épouvante tout le monde. cit

- L'enfant avait la tête fondue, la xindre

était étendue morte près du lit de son fils
ct le père, assommié, gisait dans une autro
chambre.

Los assassins, après avoir accompli leur

sanglante besogne, avaient fouillé partout,

éventré des meubles, brisé des serrures, dis-

persé co qu'ils avaient pris dansles tiroirs;

enlovéde l'argent et des effets. +5
Mais ceci ne eorait rien. Trouvant

daus le buffet des viandes froides, un gigot

et un poulet, ils s’étaient mis A table. Les
mains. pleincs de sang, ces monstreavaient

soupé, soupé gaiement même,roar: ils
avaient lnissé des preuves horribles de

leur écrourante gaîté. . On trouva dans ta
bouche de leurs trois victimes des .où de
poulet, qu'ils y avaient introduits de foroe

a"

 

 Dieu sait nvec quelles plaisanteries du can-
nibales !



  

  

 

: A Un os’de gigot avait été aussi planté
; dans le goulot d'une carafe, resté pleine,
ieyame s'ils avaient ainsi voulu indiquer

: d'ététt rofusés à mouiller leur vin.
nnIs table, il y avaitplusieurs bouteil-

_.. À vides9$ six verços. Six verres! il est
_ aie.quie:alétait làun caloul pour dépis-
ter les probabilités.

Comment unc semblable boucherie
- avait-elle pu s'accomplir impunément au
* eœur de Paris ? Comment n'avait-on rion
. entendu, ni à l'étage inférieur oi à l'étage

* supérieur ? Comment leurs mourtriers

étaient ils entrés ? Comment étaient-ils
sortis sans qu'on los apergut ?
_Toutes questions qui devaiont rester

sansréponse.
Ka arrivant sur le théâére du cette scè-
néde carnage, le proéüreur du roi trouva
M. Desgranges rospirant encore. On vou-
lal'interroger, mais il ne put pronoacer

un mot.

Il fut très facile de veçonstituer toutle
‘drame. Les bandits avaient tué l'enfant
lepremier, et ©fost ‘sans doute en se por-
tant à son secours que la mère avait été

massaorée. Le père n'avait probablement
pas eu le temps de sortir de,sa chambre.

On arrêta une anvienne servanto, puis
Isnouvelle. On arrêta dos voisins. Mais
tout,cela sans résultat, ear on fut obligé
detelacher tout ce monde, faute do preu-
ves.
La coincidence du erimo avec l'acte

d'adoption fit penser naturellement à uns
vengeance de famille. De ce côté, nulle
‘recherche n'aboutit. Bien mieux, dès les

premiers,jours, les parents qui habitaient

Augoulème, protestèrent énergiquement
‘par la voie des journaux.
… Et plustard, sans se soucier do l'éclat,
pour ne pas dire du scaudale, les héritiers
naturels de M. Desgranges soutinront cou-
tre Mme Charpin, mère du fils adoptif, un
procès où s'agitaient les présomptions de
survie.
-ziiAvons-nous basoin de dire avec quelle
-flôvre la police et lo parquet cherchèrentles
‘coupables. On tenta ce qui humainement
était possibie. Mais vainement.

Le silence ne se faisait pourtant pas.
Près d'un an après cettc soène atroce, on en

parlait encore avec passion dans Paris.
Chaque mois, chaque scmaine on annon-
gait l'arrestation du coupable. En 1834,
on incarcéra un huissier: en 1837, les

journaux parlaient de deux employés d'une
compagnie d'assurauce dont M. Desgran-
ges était actionnaire et qui passaient dé-
eidément pour les assassins.

C'étaient encore des fausses nouvelles.
Mais tous ces bruits prouvaient avec quel
Tegret on renonçat à punir un pareil car-

nage.
Peu à peu pourtant, on co parla moins,

-puis on në s'en occupa presque plus, et en-
fin l'on oùblia.
L'heure de la prescription sonua en

1842. Aujourd'hui que trent«-quâtre ans
de plas on passé sur le crime, on n'en sait
pas d'avantage, ct les meurtriers, s'ils vi-
vent encore, ce qui n'est gudre probable,
ÆM'ont'rien à craindre de la justice des hom-
-Tmes.i PL

‘
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Rhumatismes.

Les-rbumatismes et les douleurs rhuma-
“tismsles sont des affections plus doulou-
reuses que dangereuses, que la médecine
familière peut souvent prévenir et toujours
-soulager, aussi bien quand ils se mavifes-

tent sous la forme aiguë, que quand ils

sont passés à l'état chronique. Aupoint
de vue médical, le rhumatisme aigti est le
plus facile à traiter et le moins rebelle à
“une médication rationnelle, mais 8a guéri-
:son exige presque toujours l'intervention
du médecin. |, Le rhumatisme chronique,
plusdifficile à extirper radicalement par
les moyens du ressort de la médecine, est
au contraire aisément dompté et rendu to-
-lérable par des remèdes familiers qui en
néloignent les accès et en atténuent les dou-
Jeurs.—La plupart des douleurs rhumatie-
males proviennent du séjour prolongé dans
des lieux humides et malsains, ou defat:-
ques endurées saus vêtements suffisants
‘pour écarter le froid etl'humidité. Oo
les prévient par l'usage d'aliments toni-
ques et fortifiants, de vêtements chauds
pendant la mauvaise saison, et de flanello
portée sur la peau la nuit commele jour.
Dès que le rhumatisme se fait sentir sur
uae partie du corps, on peu l'empêcher de
s’y fixer et en neutraliser les progrès, en

employant un moyen très-simple mais peu
pratiqué parce qu'il n'est pas assez connu.

Il consiste à faire avec une brosse très-
douce des frictions sèches, et à appliquer
ser la partie douloureuse bien frictiunné
un morceau de peau de chat, le poil en
dedans. Le poil de chat est éminemment

électrique, c'est probablement à cette par-
tioalarité qu'il faut attribuer son effet cu-
ratif daus les affections rhuinatismales

usissantos.  Lursqu'elles sont trop ancien-

nes et trop intonses pour céder à l’emploi
. dé ce moyeu, on peut so frictionner avec
l'eau-de-vie camphrée mâlée d'un peu do
sévon, la baume tranquille et le baume
opodeldooh.
-vslies personnes sujettes aux douleurs

 

  

 

     

libre par l'usage do boissons rafraîchis-
santes ou d'une petite quantité de rhubar-
bo en poudre prise le matin à joun en cas
de constipation. Il arrive ussez souvent
Aux gens qui sont constamment livrés aux
travaux de cabinet, de manger trop peu

par rapport aux besoins de léur organisa-
tion, parce que leur genre de travail ne

provoque pas l'appétit. La maigour
qu'il ‘résulte dans cœ cas d'une nour-
riture insuffisante, prédispose scusible

ment aux douleurs rhumatismales et en

rend la guérison plus difficile ; dans ce
cas, la cause du mal étant connue, il est
facile d'y remédier. De même, quand

une personne devenue très-replète parce
qu'elle se nourrit trop, est affectée de rhu-
mnatisme locaux ou généraux, la première

chose à fairo c'est de diminuer la ration

d'aliments et do réduire aiasi l'excès d'em-

bonpoint, co qui favorise l'action des
moyens employés pour la guérison de rhu-
matismics.

e “Frane-Parteu1 Re
Yendredi, le 16 Mare 1877.

 
 

 
 

Avis aux Abonnés.

Les règlements suivants ont
été unanimement adoptés par
I’ Association de la Presse de la
Province de Québec :

1°. Aprés le premier de no-
vembre prochain, 1876, I'abon-

payable strictement d’avance, et
aussitôt que le terme pour lequel
le journal est payé, sera expiré,
l'envoi en sera suspendu à ceux
qui n’auront point renouvelé
leur abonnement en payant d’a-
vance.

2°. L'abonnement à tous les
journaux datera du premier ou
du quinze de chaque mois, et les
éditeurs pourront, à leur choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-
ner effet À cette règle.
EC

 

M. A. Cayras, 4, Rue Ia Tacherie, ns Paris, est
seul fermier de nos Annonces Parisiennes.
C'est à M. A. Ceyras que doivent s'adresser

messieurs les Annonceurs, notamment pour les

spécialités de Pharmacie, Drguerle, Parfume-

rle, Nouveautés, Articles do Pars,ete.

Aucune Annonce, rentrant directement ou

Indirectement dans ces;diverses catégories, ne

pourraient être acceptée par nous en dehors de
M. A. Coyras,

  

CHRONIQUE DES ARTS.
 

(Pour le Franc-Parleur.)

Les BEAUX-ARTS IMPLANTÉS AUX
Erars-Unis.

Le peuple américain, auquel les gran-
des nations européennes accordent leur ad-

miration pour son intelligence et son esprit
d'initiative, dans la voie du progrès, va, à

présent, paraît-il, faire honneur aux beaux-
arts. Rien de plus juste, après lo prius-

vivere obtenu si rapidement et avec tant
de succès, lo philosophari ne duvait point so
faire attendre. Le vergerest des plus ferti-

les et des plus féconds, le jardin ne saurait
quo briller par ses fleurs. C'est à l'Italie,
au borceau et foyer toujours rayonnant
des Beaux-Arts, que les Etats-Unis de
mandentle perfectionnement matériel de la
civilisation des peuples. La lettre d'un des
plus importants personnages de l'Italie, et
extraite du « Public Ledger » nous met au
courant de ce grand mouvement.

-. EXPOSITION DES ARTS.

Lettre du Commissaire Italien de l'Expo-
sition du Centenaire.

Philadelphie, 17 Janvier 1877.

Monsieur le Rédacteur,

L'exposition interoationale qui vient de
se terininer, n déjà produit des résultats
avantageux aux nations qui y ont partici-

pé aussi bien qu'au peuple américain.
Quelques-uns des principaux exposants

ont déjà établi dans votre ville des mai-
sons d'affaires, et de nouveaux marchés
sont ouverts au commerce américain.

Ceci est un résultat financier. Mais il
y en a un autre tout aussi important, c'est
le résultat inoral, c'est-à-dire, la marche

de ce grand peuple vers l'éducation esthé-
tique, etl'art seul peut produire ee résul-
tat.

La splendide Exposition, maintenant ou-
verte dans votro magnifique Académie des
Beaux-Arts est une preuve du goût et du
sentiment d'épuration de la population
sympathique et généreuse de votre ville.
Pour scconder ce mouvement artistique, il
a été organisé, à New-York, une exposition
des plus bolles statues et peintures que les
artistes italiens avaient exposées dans le
Memorial Hall et son annexe à la glorieune
exposition du centenaire. Le Professeur
Alexandre Rossi,ropréseataut de |a Société rhumatismales doivent se tenir le) ventre de l'Exposition permanente de Milan, l'a»

nement à tous les journaux sera|

LE FRANC-PARLEUR.

lie, à expédié à New-York, pour l'y expo.

ser, une collection de statues et pointures

dos plus riches et des mieux choisies“
composées des œuvres des artistes ita.
Jieas le plus en renom. Oinquaute su-
jets en marbre et autant de peintures,
composent cette collection. Et pour donner
une preuve de son importance, qu'il suf-
fiso de nommer ces artistes qui sunt tous

genti, Tambardini, Salvini, Zannoni, Ros-

si, Bernasconi, Miglioretti, Borglu, Pan-

diani, Pudurri, et Bottinelli parmi les
sculpteurs. Nous nomumerons parmi les

peintres : Cassioli, Corniensi, Altamura,
Zuccoli, Maldarelli, Pitarra, Bisi, Monti-

celli, Formis, Guiliani. Trenti, Stefani,
Lolli, ete.

L'art Italien cst représenté dans ce
choix de sujets avec cette diversité de oré-

ation qui constitue la beauté de son genre.
Cotte exposition partielle, la première

orgauisée aux Etats-Unis, surtout remar-
quable au point de vue de la statuaire, va
être d'une grande importance, en ce qu’elle
pose on Amérique les bases d'une exposi-
tion permanente des Beaux-Arts.

J'espère que grâce à la puissante io-
fluence de la presse américaine, les efforts

du Professeur Chevalier A. Rossi seront
couronnés do tous les succès qu'ils méri-

tont, de manière à ce quo l'Amérique et
l'Italie bénéficiont de l’encouragement et
de l'assistance que j'ai déjà donnés à cette
entreprise, qui ost une de celles qui Forofét
honneurà l'art.

Veuillez agréer mes salutations respec-
tueuses.

GuiserpE Dassi,

Président da la Commission Italienne.

C'est au plus ou moins de développe-
mont des arts que l'on a remarqué de tout
tempsl'intelligence et la force des nations.
Les plus grands peuples de l'antiquité
nous l'apprenneut par les éorits échappés
à la rage du temps, par des vestiges, de
nobles ruines que la pluio des années n'a
pu encore balayer du sol qu'ont foulé les
Chinois, les Exyptiens, les Grecs, les Ita-
liens, etc, etc, et enfia par des monu-
ments divers des arts et del'industrie que

nous sommes heureux, bien que notre sid-

cle de progrès soit des plus remarquables,

de prendre pour modèles. C'est ainsi que
l'Italie, terre non-sculementartistique,mais
qui a joui simultanément, avec la plupart

de ces pauples, de tous leurs avantages, qui
en a hérité et a conservé jusqu'à nos jours

ce qui fait sans cesse l'admiration de l’u-
nivers, est naturellement ce soleil vers le-

quel les nations se tournent pour jouir de
la lumière lu plus favorable à leurs pro-

grès. Honneur donc aux Etats-Uuis d'a-

voir, en ce moment, cette si belle ct si sa-
lutaire pensée. Le principal promoteur
de cette aduirable tentative ne pouvait

tout naturellement qu'être un fils de l'Ita-

lie : « Noblesse oblige ; » ot il appartenait
à un des artistes du plus haut mérite, à

qui la commission de l'« Exposition Per-
man 'ntes des Beaux-Arts» de Milan, a

confi la direction do son Expositinn du
Centenaire, à Philadelphie, au chevalier
professeur Alexandre Rossi,par conséquent,
d'entreprendre ce projet aussi digne du

pays qui le suggère que de celui qui doit
en profiter.

À cc propos nous ne saurions mieux

faire que de donner ici à nos lecteurs la

dernière ciroulaire du Chevalier prof.
Rossi, qui contient une adresso des plus
remarquables aux patrons des arta des
Etats-Unis. La voici -

EXPOSITION ITALIENNE DES STATUES ET

PEINTURES

desgrands maîtres d'Italie, qui ont figuré
à l'exposition du Centenaire, mainte-
nant exposées à New-York, daus les
ssllee des Messieurs Leavitt, Clinton
‘Hall, No. 22, Astorplace.

Aux Patrons des Arts des Htats-Unis
d'Amérique:

—Le soussigné, délégué de l'assemblée
des Directeurs de « l'Exposition Perma-

nente des Beaux Arts » de Milan, Italie,

encouragé par la sywmpathie si abondam-

ment manifestée par les amateurs ae l'art

en général, et par les autorités des prinoi-
pales villes des Etats-Unis, pour l'art ita-
lien, cat venu à la conclusion de n'épargner
ni peines, ui dépenses pour mener à bonne

fin le grand projet qu'il a formé, savoir:
d'établir dans ce pays unc exposition par-

tiello de travaux italiens en peinture et
soulpture moderne.

Après avoir fait, avec beaucoup do roin,
un ehoix des sujots les micux adaptés à
cette exposition, le soussigné s'engage à
tout faire (non sans une grande dépense

de travail et d'argent) pour terminer use
entreprise si hardic.

L'exposition actuello, aux nouvelles sal-

les de Messieurs Lcavitta, Clinton Hall,
No. 22 Astor Place, renferme les œuvres

originales des artistes le plus en renom

d'Italie : c'est une riche collection, d'un

choix spécial et d'une grande variété de la
peinture et statuaire moderne d'Italie,

Le magnifique succès obtenu par les
boaux-arts italiens aux Expositions inter-

nationales de Londres, Paris et Vienne, ,0u lo soussigné a également ropréscoté

professeurs et membres des académies-Xta-
liennes, savoir : Véla, Magni, Spertini, Ar.’

 

I'exposition pormancate do Milan, a poussé
la dite Institution à prendre l'initiative
pour quel'art italien‘‘fatreprésenté aux
expositions américaines du Chili et des’
Etats-Unis.

Mais il fallait fortifier les relations

entre l'Italie et ss plus jeune sœur,
quoique plus gigantesque, de l’autre eôté
de l'Atlantique, et les événements passés
et présents semblent proüver la sagesse
et le bon sens qu'il y a de resserrer les
iens qui unissent ces deux grandes nations.
C'est dans ce but, principalement, quo
l'exposition pormanente de Milan a voulu

être représentée, par ses ouvres artistiques,

à la grande Exposition du Centenaire amé-
ricain. A cet offet, le soussigné doit avouer,

quoique aves quelque répugnance, qu'il a
joué un des principaux rôles.
A l'exposition de Santiago (Chili) le

soussigné out toute raison de se louer de la
part qu’il prit dans la mesure qui eut pour
effet d'exposer les Beaux-Arts d'Italie sur
le continent américain.

Mais aux Etat-Unis, qui sont à la tête
de toutes leurs sœurs du continent, en ce

qui concernetout ce qui conduit au pro-
grès, le soussigné s’est promis ct se promet

encore de plus forts résultats, c'est ce qui

fait que, quoique l'exposition de Philadel-
phie soit déjà terminée depuis quelquo
temps, il est néaumoins resté en ce pays
avec une très-grande et très-précieuse par-
tie dos œuvres exposées par l'u Exposition
permanente de Milan.»

Le but, en vous faisant parvenir cotto

circulaire, est de solliciter votre puissant
appui pour une entreprise qui, vous l'a-

voucrez, ne peut que faire honneur à ceux
qui la mainticndront,

Je veux parler de la fondation ici, d'une
«Exposition Permanente des Beaux Arts,»
semblable à celle qui existoà Milan. Vous
pourriez l'aider, en recommandant à telle

ou tolles sociétés, que vous connaissez, ou
avec lesquelles vous êtes on rapport, qui
ont pour but de eultiver parmi toutes les
classes, l'amour du beau, de faire l'acqui-

sition de la collection ci-dessus nommée.
Ce faisant, vous ne pouvez qu'ajouter à

l'estime que tous le monde a pour vous, et

si vos efforts étaient couronnés de succès,

C:ci serait une preuve convaincante de

votre part de mérite dans le progrès artis-

tique dans ce pays. ’
Une Exposition Permanente des Beaux

Arts pourrait s'établir ici en adoptant, en
partie, le principe sur lequel repose celle
de Milan, savoir: vendre tous les ouvrages
trouvant un acquéreur, et le remplacer
aussitôt que possible par de vouveaux su-

jets. Cette exposition, non-seulement paie-
rait ses fiais, mais encore serait une en-

treprise des plus profitables, au bout d'un
certain temps.

Le soussigné sera toujours très-heureux
de donner toute information que l’on pour-
rait désirer à ce sujet, ct rien ne pourrait

lui fajre plus de plaisir ct ajouter davan-

tage à l'agréable souvenir qu'il est heu-
roux d'emporter avec lui d'Amérique, que

de voir sa collection rester entièrement
entre les mains d'une institution artistique
d'Amérique.

Aves grand respect,

Votre dévoué serviteur,

PROFESSEUR ALLEXANDRE Rossi.

(Le suite au prochain numéro.)
I

De Tout et Partout.

—Le Concert de Charité offert par M.
Oscar Martel et Mlle Hortense Villleneu-
ve pour les pauvres de Montréal, et qui
déjà été annoncé dansla plupart des jour-

naux de Montréal, est fixé à Mardi, le 10

avril prochain à la Salle des Artisans. II

sera admi sous le patronage du Maire J.
L. Beaudry. i

—Ondit queles clauses restrictives du
nouvéaubill des assurances, présenté par
M. Cartwright, concernant les compagnies
américaines qui font des opérations au Ca-
nada, vont contraindre probablement ccs
dernièresà dissoudre leurs agences et à eer-
ser leurs opérations dans le pays.

—Son Honneur le Maire Beaudry a vi-
sité, mercredi, l'Hôtel-de-Villeet examiné

un ou deux des départements du Conseil,
Il a annoncé son intention d'être présent à
toutes les assemblées de comités qui au-

ront lieu durant son terme d'office.

—Décision Judiciaire—Son Honneur
le juge W. Dorion a rendula décision sui-
vante en Cour de Circuit :

Le Nouveau-Monde vs. A. Laferrière.

Cette action est intentée pour lo recou-
vrement d'une certains sommo due pour
abonnement au journal le Nouveau-Monde.

Lo défendeur demeure à Bsrthier, daus le

district du Richelieu, ct l’action a été pri

sc à Montréal. Le défendeur plaide qu’il
n'est pas justiciable de cette Cour, vu que

l'abonnement a été donné à Berthier, dis-
trict de Richelieu, et que le droit d'action
& dû prendre naissance dans lo district do
Richolieu. Le demandour admct que l'a-
bonnement a été pris et donné à Burthior,
mais il prouve que le journal a été mis à
la malle, ici, à Montréal, et adressé au dé-

fendeur, à Berthier, ce qui, sclon le deman-
deur, constitue une délivrance du journal,

ici, à Montréal, et lui donne en conséqueu-
ce le droit d'action devant les cours de
Montréal. LaCour à maintenue les pré-
tentions du - demandeur et l'exception dé-
dlinatoire a été-renvoyée.

Bonin ot Archambault, avocats du de-
mandeur.

deur.

—Éept Frères du Sacré-Cœur, venant
d'Europo et Allant à Arthabaska, sont en
cotte ville et logont à l'Hôtel du Canada.

REORETTABLE.—Nous regrettons d'ap-

prendre que M. V. Cousincau, rue Aw-
horst, fils de M. Vital Cousineau, manu-

facturier do liqueur, a failli être brûlé vif,

ainsi que sa dame et ses cofants, dimanche
watin, vers 4 heures. Voici sous quelles
circoustances : -

Selon la coutumesuivie dans un grand
nombre de familles, M. Cousineau ‘laisse

la nuit dans sa chambre à coucher, une

lampe allumée. Samedisoir il laissa comme
d'habitude cette lampe dans ea chambre,
ue songeant guère qu’il aurait à le regret-
ter. Vers 4 heureselle fit explosion, la.
quelle fut causée, croit-on, par le « brûleur »

qui à dû âtre chauffé à rouge pour commu-
quer le fou à l'huile. Etant près des ca-
dres suspendus au mur ct prét d'une ma-
chine à coudre, le feu se communiqua en

un instant aux cadres ct autres objets, et
l'appartement fut remplit de fuméo. Par
bonheur, M. Cousincau s'éveilla à temps
et ne perdit pas cctte présence d'esprit,

que très souventl'on pord dans de sembla-
bles cas. Aussitôt il ordonna à sa dame

do le suivre, et saisissant ses deux enfants,

il sortit del'appartement avco eux, justo à
tomps pour échapper à la mort certaine qui

les attendait s’il sc fut écoulé un instant
de plus avantleur révoil. Il est évident

ques'ils eussont rester encore un moment
dans cette chambre, c'en était fini
de co monde pour cette famille. La
famille en sûreté, M. Cousincau retour-
na travailler à éteindre le feu. Grâce
à un travail sans rolâche, il parvint
à l'étoindre avec l'aide des voisins, Mal
lui en a pris, car aujourd'hui il est atta-
qué d’un rhumatisme, qui pourrait avoir
pour lui des conséquences graves.

Les dommages causés sont considérables.
Ce fait, assurément, mérite d'être pris en
mémoire, pour ceux qui ont pour habitude
de conserver de la lumière dansleur cham-
bre durant la nuit. Aussi est-il bon do
s'assurer que la lampe ne peut pas nous
rendro si près de notre dernière heure,

avant do se décider à la laisser allumer.

—Danger Imminent.—Hier, à 4 hrs.,
p. m, un wagon de la « Canadian’ Express
Co, » chargé de 20 caisses de médecines

françaises appartenant à M. A. Delay,
223, rus McGill, a failli verser sur la rue
McGill, en face des magasins de M. De-
lau, Plusieurs personnes qui - passaient,

voyant le double chargement du wagon
prendre une inclinaison inquiétante, se sont

précipités dansl'entrée des magasins, mais

grâce à l'adresse du charretier qui a immé-
diatement fait donner un coup de recul à

ses chevaux, le chargement s’est redressé.

On frémit à la pensée des dommages quo
cet accident aurait causé a la précieuse

cargaison qui certainement soulagera bien
des maux. Nous n'avons pu décider M.
Delau à nous indiquer la composition de
cette importation qui ne s'est jamais vu

au Canada. Nous pensons que cet intelli-
gent homme d'affaire nous réserve encore
quelques surprises comme celle qu’il nous
fit il y à un an lorsqu'il importa pour la
première fois toutes ces bonnes médecines
françaises si bien connues maintenant.

, —Les planteurs américains 0"ont qu"à
se bien tenir. Voilà que,d'après loStien-
tific Américain, on vient de découvrir en
Egypte’une nouvelle capice de coton desti-
née'd'détronerle coton américain. Il pa-
rait que la culture de cette nouvelle varié-

té demande moins de travail et de soins,

qu'elle occupe un moindre espace dans les
‘ chainps où on l'a cultive, vu le petit nom-
bre de ces branches, et que le rendemont
dépasse do 49 p. €. colui do toutes les
autres espèces. connues avant ello.

—Il vient de se former à Paris un club
dont les membres devront dîner ensemble

le premier jour de chaque mois jusqu'au
ler janvier 1900. Ce sera alors le ban-

quet d'adieu. Les membres du club ne
devront pas être nés après le 31 décem-
bre 1849. Ce club porte le nom : « Les
hommes du vingtième siècle.»

—Onvient d'expédier à Delhi une belle
atatue de marbre de Carrare, haute de
huit pieds, représentant l'Impératrice de

l'Inde tenant un sceptre d'une main, ct de
l'autre uno couronne de feuilles de chône.

—Los doraièresnouvelles de l'Australie
portent que l'été, qui correspond à l'hiver
européon dans cette partie du monde, a

été cetto anndo extrêmement chaud. A
Melbourae, lo 15 décambre dernier, le
thermomètre,de 1'Observatoire marquait
42 degré contigrade à l'ombre ; à Dunol-
ly, la température s'ost élevée, dit-on, jus-
qu'à 45 degrés centigrados. 

Lareau et Lebœuf, avocats du défen-
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laïde on a rolevé, le 15 décombre, 43 de.
grés centigrades, et à Walgett, dans la

Nouvolle Galles du Sud, 48degrés. C'est
la température la plus hate que.l'on’ ais
encorc signalée en Australie.

—La Pall Mall Guzette ne croit pas au
maintien de la paix. Ln Bosnie, suivant
cejournal, na tardera pas à être le aiége

‘| de'nouvelles luttes, qui auront ‘pour effet
de déterminerl'iutervention de la Russie,
et quaud cette puissance sera occupée en
Orient, l'Allemagne ea profitera pour ef-
feotuer l'attaque qu'elle: médite depuis
longtemps contre la France.

—D'après le correspondant parisien du
Daily News, le Français qui régnait il y
« quelque temps_en. Araucanie,.surles In-
diens, sous le titre de roi Orélie Ier, et qui

cultés avec les autorités de La Plata, par.
lesquelles il avait été arrêté, est mort mi-
sérabloment dans un fait de Bordeaux.
Il était né fu,erent exorçait a p
fession ‘d'aivoué. ‘ f. ren

di
—Tya 77 ans que fultorééala Banque

de France, le 20février 1877, ‘

—Merry, le plus céldbre sportsman de
I’Angleterre, vient de.mourir ct laisse à a
veuve 40 millions. Son écurie a gagné
doux fois le‘Derby ot lo’Saint-Légor. On
a caloulé qu'entrente ans,les prix qu'elle
lui a rapportés s'élèvent 'à 240,000 livres
(six millions de francs. ) ‘

fe

 

PELERINAGE A ROME
BOUS LA PRESIDENOE DE

SaGrandr. Mgr. de Sherbrooke..or

“ CT

| PROGRAMME.
lo Le départ aura lieu le 11avril, 4:2.

hra. P. M., de la cathédrale de Montréal’
pour de la se rendre la gare Bonavebtaro:
"20 Départ de la gare Bonaventure pour

New-York à 3 hrs. P. M.
3 Départ de Now-York, le 12 vers midi,

par le paquebot Gellert, de la Compagnie
de « Hambourg et Aréricain, » pour Cher-
bourg, (Fr.)

4o De Cherbourg à Paris, où. il y aura
halte de quelques jours. -

5o De Paris à Rome; par Liyoo, Mois
Cenis, Turin et Florence, ” ° 7 "1

60 Le retour de'Rome à Liverpool est:
au gré et aux frais de chacun ; latraver:'
sée du retour a lieu par la ligne Allan.

“conDITIONS.
1o Pour,tout le trajet de New-York à

Rome et pour la traversée du retour;en
promière classe, et sur terre 6€ sur: mer,
prix : $180.00., fe

2o Les billets de la traversée du retour
sont bons pour toute l’année 1877.

80 Tous les catholiques de la Province
ecclésiastique de Québec sont invités -à
preudre part au pélerinaze !

40 Les dames pour être admises devront
être accompagnées ou de leur mari ou de
leur père ; seront aussi reçues les dames
adjointes à une autre dame accompagnée
de son mari.

Bo Application devra être faite etl'ar-
gent covoyé à M. l'abbé N. Laliberté, à
l'archevêché de Québec, où à M. le cha-
noine E Moreau, à l'Evôché de Montréal,
avant le 28 mars. f

Norzs—I. Les cabines seront retenues
au fur et à mosure que les noms seront en-
voyés aux adresses susdites.’ |

IL. Les billets pour les doux traversées
et coux du chemin de fer'de Cherbourg û.
Rome seront mis entre les mains de cha-
cun des pdlerins avant le départ: de Mon-
tréal. À

IIL. Les billets deretour sont pour Qué-
bec durant la navigation dans le St. Lau-
rent, et pour Portland après la formeture

de la navigation du fleuve.

IV. De Cherbourg à Rome,il n'y a que
lesfraisdu transport qui soient couverts
par,la somme de 180 piastres ; la. ‘pension
et le logement étant à la charge de chaocun.

DEMENAGEMENT.
«5,
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: MESSIEURS"

DENOCHENNN & TALONS
Ont l’houneur d’informer le pu-
blic et leurs clients qu’ils ont
transporté leur LIBRAIRIE"des
Nos. 237 et 239, Rue St. Puil,
aux Nos. 256et258, de la mêtie
Rue, dans Ingrande et belle: bâ-
tisse occupée ci-devant par MM.
H. Lafleur & Cie., Importateurs
de MarchändisesSèches,'à'quel-
ques ‘pas seulemient‘de leur:an-
cien magasin, eur l’autre côté de
la Rue;en montant.
-Qu’on veuille bien se. rappeler

la nouvelle adresse:

Nos. 256 et-258,RueSt. Paul. ‘Oette chaleur torridea 6t6 prouvée dans
toutos les colonies australiennes : à,Adé- :

MONTREAL. !
10 Janvier 1877, . -…; Las à ba2

était depuis devenu , fameux;par ses diffi-
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ES Soumissions cacketies, aAlrossées au
gné, seront roçues à ce Bureau Jusq

“SAMEDI |
LE TRENTE-EY-UNIÈME JOUR“DE ‘MARS

PROCHAIN INCLUSIVEMENT.

1 —rour La— .
Constrüction d'un Edifice pour les

-Départements Publics de la Pro- -
vince de Québec. : © .:

A être ¢ rige sur le terrain connu sousile

nom deCRICKET FIELD, Grande
Allée, à Québec.

Les plans ot le devis descriptif de l'ouvrage
sbront visibles, & ce bureau, la et après le PRE--
Mink MARS prochain, tous JosJours,ontro lv
EURES A 5, ET 4 HEUR P.M.
Los soumissions devront atre onldossées : Sou-

mission pour coustruclion des Départements l’u-
blies, 6t contenir les noms, prénoms, professions
et adresses dos doux cautions solvables, qui,
avec l'approbation de l'honorable comiulssalre
des Travaux Publics, se rendront conjointemont
ct 2olidatrement responsablos, avec l'entropre-
nour, de l’'accomplissemont du contrat ot dos
changements, additions ou modifications qui
pourront ètre conveonues outre l'honorable coin-
missuire ot lodit entroproneur.
Les soumissions devront être faites sur uno

formule imprimée, qui sora fournie, sur doman-
do, par ce département. Toute soumi qui
ne soralt pus faite sur cotto formule no serait
pus acceptée.
Lo dépurtomeont no era pas tonu d'accepter

1a plus basse ni aucune des soumissions.

ERNEST NON,

Dépntement de I'Agriculture,
et ded Travaux l’ublics, |

Québdac, 19 février, 1877.

À Secrétaire.
N. B.—Pna de roproduotion sans un ordre sp6-

clal par écrit, to
”

Par ordre, -

Québec, 19 février 1877.—1mn.

Cy, vi

 

CANADA : sur .
Province de Québec, COUR SUPERIEURE
Districtde Montréal, :
Dame ODILE DAGENAIS, de Ia parolsse St

Jean-Baptiste, dans le distriot do Montréal,
épouse de TILÉOPHILE ROSE, Entropre-
nour, du mème lieu, dûrmont autorisée en
Justice à l'offet dos présentes.

Demanderesse,”
Cu el, : ot

LeditTBEOPHILE\ROSE,du m¥melleu, .
Difendeur.

Une notion on séparation de bions à été insti-
tuéo on celte cause
Montréal, 7 Mars,1877.

23 3 BOURGQUIN,& LACOSTE,
as aodDemanderesse.

vo ~a1
 

COUR SUPERIEURE.
No 778.

Province do Québec, ;
District do Montréal. ;
AVIS est par les présentes donné, que DAMK

MARCELUINE LEBEAU,do In elté « eMontréni.
a cajen r, poursulvi son marl, ELIE ARCHAM-
BaLLT, cntreproucur menulsior, en séparation

ce biens. ’ : :

Montréal, 6 Mars 1877. .

BERTRAND & SARRASIN,
“ * Avocute de lu Demanderesse.
C : —B

PS
Co

 

CANADA :
Province de Québec,
District de Montréal.

Dame JULIE FOURNIER, de la pnroisso do
Chambly, dans lo ‘district de Montréal,
épouse de JOSEPHANTOINE MAURICE,
dum me llou, autorisée en Justice à l’eiret
des présentes. :

4 -

{ COUR SUPERIEURE.

. i Demanderesse.
; e

Le dit JOSEPH - ANTOINE MAURICE, du
m me lieu. tn

2j Défendeur.
Une action on séparation de bions a 616 inten-

tée en octto cause. : .
Montréal, 27 février 1877. |

BOURGOUIN &LACOSTE,
3 Avocats de la Demanderesse

—82

en
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COUR SUPERIEURE:...
CANADA:

Province de Québec,
District do Montréal.

MARGARET ANN SIMPSON, do Ia ville ot du
District do Montraal,: 6pouse de HUGH
GERVAN, du m:mo lou, commorçant,
damont autorisée à estor en justice,

’ Demauderesse.

tocJ

vs.

HUGH GERVAN, du m3me lieu.
co Défendeur.

Uno action en séparation de bions a été insti-
tuéo on cotto cause.

Montréal, 19 févrior 3977.

|; ; D E, BOWIE,
Avocat de la Demanderesse.
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LIGNE DIRECTE

entre !

BOSTONETMONTREAL.
Route la plusdirecte par'là ligne du Cen-
77" eral Vermont,

ARRANGEMENTS D'ETE, COMMEN-
OANT LE 29 N4I 1876.

L'EXPRESS DE JOUR part do Montrén) a
9.06 hrs. nan. arrivant À Boston vin Lowell à 9.
43 hrs, pom. a a, RS #5 AS
TRAIN“pour Waterloo de Montréal à 235

hr, pm!
ENPIESS DE NUIT do Montréal à 3.00 hrs.

. 1, pour Boston vin Lowell,’ Luwronce oun
Foire: nussi pour Now York vinsSpringnold
0 1 Troy, arrivant à IBôrton à 7,15 hrs. n. m. ot à
New-York vin Troy à 7.00 hes. v.m., ot via
Springfield à 12.80. p im.

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST

EXPRESS DE JOUR dé Boston vin Lowoll à
8 hrs. a.m, de Troy, À 8.90 -hre a.m., arrivant à
Montréal 4 9.20 hrs. p.m. _ .
EXPRESS—Quitto Troy, N. Y., 4 8.30 n.m. ar-

rivant à Montréal à 7.00 PE. Co train se rolled
Troy avec lo Fast Mail in, quittant Now-
Yok à 4 houros du méme matin. “oo
EXPRESS Di NUIT de Boston d 6 hrs. p.m.

via Lowell el Now-York & 3 heurcs 2 m., vis
Springfold, otvin Troy, & 1.00 p. m\; arrivant à

ontréal à 8.45 hrs. nm. st C1 A
Len chars dortoirs Pullman sont attachés au

train expross do nüitontre Montréal ot Boston
et Montréal et Springñeld, otdes chavs dortolrs
de Wagnor entre Bi. Albuns ot Now York via

s' chars salons de Pullman sur los trains
oxpross de jour entre Montréal ot Boston,

our Jes billets et conditions de fre s'adresser

déc

  

. JOURGOUIN & LAGORTE,
i Avecafs de ln Demanderiise.

5 Iny=30

ACTE DE FAILLITE, 1869 & 1875:

 

(+ NADA :
Province de Queuce,| COUR SUPERIEURE.
District de Montréal,

Dans l’affuire de

-AMABLE_ BOUCHARD, commercant, de la
Cité ac Montréal, dans le District de Montréal.

Failit.
Mercredi, le soptième Jour de Mârs prochain,

à onze heures do l'avant-midi, le soussigné s'a-
dressera à In Cour Supérieure, au l’alais-de-Jus-
tice, en ln, Cité de Montrén), pour obtenir une

harge en vortu du présent ncto.

AMABLE BOUCHARD,

Par TRUDEL, TAILLON & VANASSE,

Sos procureurs ad litem.
--

 

LAIT DE MAGNESIE DE PHILLIPS

Est un apératif ct anti-acide agréable.

Province de Québec,
District do Montréal. | COUR SUPERIEURE.

No. 2210.
Dame EUDOXIE JODOIN,

‘ Demanderesse.
e

"1 C. H. A. GUIMOND,
Défendeur.

Il sera vendu par autorité de justice, le douzième jour
du mois de Mars courant, A dix heures de Pavant-midi, au
domicile dudéfendeur en cette cause, No. 167, rue Syden-
ham, en la cité de Montréal, tous les biens maub'es et ef-
fets qui sont sous saisis, consistant en meubles de ména-
ges, etc.

Condition, argent comptant.

Montréal, 2 Mars 1877.
JOSEPH LAURIN,

Ft, CS.
-~32

 

DEBLOIS
FABRICANT DE

Oo.

Bales, Dalleaux, |
CORNICHES EN TOLE GALVANISEE
COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, ete.

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau: 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 270% Rue St. Charles Borrommée
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SAUVEZVOS ENFANTS!

Lo remède le plus efflence pour In destruction
des Vers qui soitencore connu sont

 

  
pr

ps
VÉGÉTALES,DE DEVINS

Admiscs et recommandées par In l‘aoulté Médi-
cale comme Spécifique pour tous les

cas do vers intestinaux.

1877 ____18%7
GRAINS

 
 

 

Nous venons de recevoir nos Graines des
meilleurs cultivateurs d'Europe

ot de l'Amérique.
 

Graines de Gros Oignons
Rouges.

Nous avons pris lo plus grand soin pos-
sible en choisissant notre graine de gros
oignons rouges ot nous sommes certains
do donner entidro satisfaction A nos prati-
ques, commele certificat suivant le mon-
tro:

MN. Devins& Bolton, '

Des 600~graines de grus oignons rouges
risos de votre provision, 540 ont produit.
On no peut désirer uno meilleure preuve
de Inpureté et do la fraicheur de votre
graine.

LOUIS KERSSE,jarlinier.
© JOSEPU GUILBAULT, assist. do.

Jardin d'hiver,
Carré Vigor Montréal.

Nous offrons aussi en vento aux cultiva-
tours et aux Hociétés d'agriculture, dos
Graines de Mil ot toutes ospèces de Grai-
nesde Trèfle, en gros oten détail.

DEVINS. & BOLTON,
Voisin du Palais do Justice

 

’ Lon

Je

6 Mars 1877.
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VIN:QUININ bureau du Oen :Vermon -Bue
Subques.|+ rater pany, ‘11!

a Supini.Sen!WMA IRIOAYVSTJLo Wg
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aglsant principatoment sur cot orgnne le plus
Important du systdme quo l'on appelle

“ L’ESTOMAC.°:
Ce remède est d'une valourInapp

lascas ou Indigestion est lento, l'appétit faible
el Irrégullor, ninsl que dans coux de décourage-
ment et quand lo manque d'énorgle vilale se
fult sentir. «
Des milliers do personnes pouvont _nftester

que“c’est saus contreditila meilienre+
2 : x 254 3

Médecine "Tonique du Siècle,
Evitez les contrefigons ot rappelez - vous

que le

Vin de Quinine de Campbell
estle seul quisoit original et réel.

En vente chez Gravel & frères, coin des rues
St. Laurent ot Craig.

";, J qno-18
ye
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AUX COMMSSHRES D'ÉCOLES
POUR LA

REPRISE DBS COURS ELRMENTAIRES.

PREMIERE MISE EN VENTE

DES INTÉRESSANTS

LIVRES DE LECTURE
De M. A. N. MoNTPETIT:

 

 

Adoptée par le Conseil de l'Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Soule Série approuvée par le conseil de
l'instruction Publique de ln province'f”
de Québec, par S. G. l'Archevéque de |;
Québec ot par NN.SS. les évêques du
Canada.
LE PREMIER LIVRE DE LECTURE,

vol, format in-18, d'environ 160 pages,
taxte encadré, illustré de 32 gravures, car-
tonnage, couverture imprimée, ln«loz. $1.-

LE DEUXIEME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in.18, 240 pages, texte enén-
dré, illustré de 40 gravures, cartonnage,
couverture imprimde, lu doz. $1.80.
LE TROISIEME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-18 de 320 pages, texto en-
tadré,illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, In doz. $2.40.
LES QUATRIEME ET CINQUIEME

LIVRES seront mis en vente dans le cou-
rant cle l'année 1876. .
NOUVELLE METHODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvello édi-
dition complètement revue et augmentée,
par F. E. Junenu, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12 de 96 pages, texto encadré,
Snrtennages, couvertüre imprimée,-lu doz.
$1.50. SIE
NOUVEAU TRAITE *ELIACENTATRE

D'ARITHME:IQUE A L'USAGE DES
ECOLEsS—Deuxifme édition, complète
ment revue et nugmentéo par L. II. Bel- |, :
lercs, instituteur, vol. format in-12 de 180
pages, cartonnage, couverture imprimée,
la doz $2.50.
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de l’Instruction Publique,
cette méthode comprend une série de,
sopt cahiers gradués de 24 pages chaque,|”
In doz. 80 cts.
NOUVELLE CARTE DE LAPUISSAN.

CE DU CANADA,comprenant les provin-
ces de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitoba, les Terri-
toiges du Nord-Ouest, ‘l'Ile du Prince-
Edouard, {Terrenouve et une partio des
Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for.
mat 26 par 28 pouces, coloriée, collée sur
toile, vernie et montéo sur rouleaux, |
$2.50.
NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE

MODERNE, a 'usage de la jeunesse, par
M. l'abbé La Gauthier, vol. 11-12 cartonné,
la doz. $4.00 «
ELEMENTS DE GEOGRAPHIE MO-

DERNE,àl'usage des écolos élémentaires ;
nouvelle édition avec questionnaire, vol. |
in-12, cartonnée, In doz. $1.20.
En vente chez

J.B. ROLLAND & FILS,
* Editeurs-Propriétaires.

Et chez los Libraires ot les principaux
marchands.

AUCLERGÉ ET AUX CONMUNAUTÉS.
Nous avons constamment cn main:

 

 

Cire Blanche, Parafine, Blanc de Ba-
leine, Huile d'Olive d’une qualité

superieure pour les Autels,
Veilleuses de toutes

sortes, A
Encens a la boîte ou ala livre.

Et nous sommos prèts à remplir toutes com
mandes que nous recovrons, Si, les expédier
sans délai, au plus bas prix possible. -

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens 

Montréal. ;

DEVINS.&BOLTON

Voisin du Palais do Justice, Montréul.

 

EAU MINÉRALE NATURELLE

Sourees de l'Etat. — Applications en médecine :
GRANDE-GRILLE. — Affections lym mir

fadiondesvoies digestives, engorgements du foie et de
rate, obstructions visoérales, calouls billaires, ete.
HOPITAL. — Affeotions des voies digestives, pesage

Sour Foatomas, digvetion difficile, lonppétence, gas

ffections des reins, de lavessie,gre-A
voile, calculs erinaires, goutte, diabète, albumivurie,
HAUFERIVE--Preccritecomme l'Eau des Célestiag,

istration de la Co le concessionnaire:Admin us on , Compagnoon oi re

EXX
1eNOMde InSOURCEsurlacapsule.

AVIS.—Nous nvonst nommé MM. Dovins'&
Bolton do Montréal nos souls Agents pour la

ux des Sourcesdo
Vichy a $3 Win douzaine. “ae 4 ;
 

tier, convoquouns

direcieurs. Cette assenblde aura |
du mois d’Avril 1877, À St. Hubert, À dix heures du matir,
dansla Salle du' Major François Charon.

réclabledans

8:9

ventodes Enux do Vichy en Canada, le public
pout doncôtro assuré qu'on pourra lui fournir

+ coustammient les véritables ca

==| AVIS. — Nous, soussignés, membres de Ja Compagnie
- M ruelle d'Assurance euntre le ieu dea cémtés de Cham-

» by, Laval et 1es-Ca e awemblée
| de"membresLu 8 , [ite C ie, db d'ébire if

. oie) sepiibme.a

“ Moutärde en Feuilles
POUR

«

SYNAPISME#Sr. I

Adopté par les hôpitaux de Paris, par
les ambulances el hôpitaux militai-

res, par lu marine nationale

Jrangaise et par la ma-

rine royale anglaize.

 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXVOSITION INTER-

NATIONALE bU Ilavue, 1868,

MÉDAILLE D'ARGENT A 1'EXPOSITION DE

Paws, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION INTER.
NATIONALE DE TriksTE, 1871

MÉDAILLE D'OR A L’EXPOSITION UNIVERSELLE
© pe Lyrox, 1872.

DIrLOME D'HONNEUR A 1’Exvosition MARITIME
DE Panis, 1875.

> Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'm
innové une forme nouvelle de sinapismes
‘quisupprime tous les inconvénients attn-

chés à l'emploi de la farine de moutarcde on
cataplasme.
Au lieu dos opérations multiples, désa-

gréablos cb dispendieuses quo nécessite

l'application d’un sinapisme par la mé-
thode ordinaire, il suffit de mouiller une
‘de ces fouilles en In plongeant dans l’eau

| ordinaire pendant une demie minute, et de
l'appliquer ensuite sur ln peau, pour oh.

tenir le méme eflut qu'avec un cataplasme

de moutarde. On évite ainsi do salir les
linges, d'incommoder le malade et son

entourage par l'odeur désagréable et la

Yapeur âcre qui s'exhalont «lu cataplasme.

“Voici, d’ailleurs, en quels termes los
maîtres de la science caractérisent cotte

nouvelle forme dè sinapisme: “Je -leur
1RisseIn pafole, nevoulant ‘pns faire moi-
imnêmel'éloge de mon invention.

P. RIGOLLOT,

hôpitaux, lauréât de
U Ecole de Pharmacie,

Ancien interne des

24, avenue Victoria, Paris,

 

+ "à ‘

Conserver à la poudre de Moutarde toutes ses
ropriélés, obtenir en peu d'instunts, avec faci-
Îté, un cifet décisif, avec in moludre quantité
possible de médicaments, volld les problèmes
que M. Rigotiot n résolus de ln msi vulère ln plus
heureuse : aussi, son Sinapisine en fouliles se
trouvern-t=11 dans toutes les familles car Ja ré-
vulslon rapide qu'on obtlent ainsi est une mé-
dication d'urgence dont l'opportunité se rene
contre dans bien des maladies, cue.

A. BOUCHARDA,

Professeur d'hygiène de la Faculté de médecine de
aris, membre de l'Académie de médecine.

(Annuaire de Thérapeutique.—1868, pugge 204.)

lot n introduit dans ln thérapeutique des sina-
plsmes extrèmemeontactifset très commodes,

Paris etc

REGNAULD,
Professeur à la Faculté de médecinede Paris,
membre de l’Académie de médecine, diree-

teur de la Pharmacie centrale dés *
hôpitaux.

TraitédePharmacte théorique et prati de
( Souboyran, 6e edition,page076. !

 

Le précédont Annuaire n fait connaître un des
remiers cotte Ingénieuse Invention (‘In moutar-
e en fouilles de Paul Rigoltat)

é toute réconte, ot nous lu
cès qui ne fall Jnmals défautaux choses utlles,
nu progrès véritable. -
Nous y revenons après un an d'épreuves thôéra-

peutiques, pour constater quo le nuuvenu Sinn-
plame A pleinement réussi. Le corps môdienl
outentier l'a nccuellili avoc une faveur unant-

dont l'apparition

me.
“Les Inventions réellemont bonnes sont si rares
par le temps présent, qu’on no s'étonnern pas
de nous volr faire & cello qui a confr-
mé notre pronostic favorable par un an d’heu-
rouses expériences.

PARISEL,
Ancien préparateur de l'Ecole dePharmacie

de Paris, ete. ‘

(Annuaire pharmaceutique, 1869, page 239.)

 

OBSERVATION IMPORTANTE.

Le Papier Rigollot a une qualité pré-
cieuse dans les cas graves, celle d'agir de
suite. ‘C’est: un médicament, sérieux.
Pour les enfants ot les personnes délica-
tes ou nerveuses, on à UN moyen très sim-
ple de graduer à volonté, ot suivant l’im.
pressionabilité du sujet, l'action du sina-
pisme, en inferposant, suivant le cas, deux
ou froi feuilles de Papier buvard mouillées,
entre le sinapisme et la pean. Un vieux
linge fin mouillé(porcalo ou juconns)rem-

office que le papier bavard.

 
plit lemême

4
 

Pour la Vente en gros8

24, Avenue Viotoria, 24, a Paris.
’

 

Pour la vente au détail: Dans toutes les

Pharmacies.
+

 

AGENTPOUR LE CANADA:

ADELAU, En foi de qiicinous avons signis : Viv LL au , Montréal,
ThomasA Evans, Ks Filiatrault,Er lenne Demes Ans|: Sd

' uthier, Pierre Bruno, 51 Hd i
blay, Pierre Dubuc, Charles Deniger, Ovide Dukresne,© | 223,Rue McGill.

Sous le nom de Moutarde enfeuiller, M. Rigol-

dont l'usage à 6té wioptd dans los "hôpitaux de

prédisions ce snc- |.

C
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COUR SUPERIEURE. MEDECINES. NOUVELLE ANNONCE. ORNEMENTS D'EGLISES, ETU.

: CANADA : Tre gemee vitee S eay Brestou. |AUCUN TONIQUE price N here MAISON CANADIENNE iid
me SILLE, de la CL AU |nnété aussi lnutoment appritio p ul SN ao UNREELS,Mokictal,Spies,do,ISIDORE sounronido a Byapgimioanc ny 50[Epi Déposée D'Ornements ’ 1
near, du me lieu, autorisée en justice À ia - aR i a Là ?

Foret (lespréceptes, *Demanderesse V | N D E 0 U NIN E Ed ¢ 2
ii 1 thay od . Re DE ' Tagg . ’ TH i = à = Ch

Le ditISIBOREFORGE di,DÉRATY, pit NN bs (|| BRODERIE ! Bronze et Orfèvrerie |.
uesl - - Défendeur CAMPBELL ot pour

oa . quéneactiononséparation do (bleus,n été Inati-| ot aucune Méstecine do nosjours 7 {= | ‘ ’ ©HASUBLERIE EGLISES

|

* Montréal, 23 Fôvrier 1877. a obtenu un: Succès Sehtblable, sl} “3 ou =

Rue Notre-Da
AGENTS GÉNÉRAUX

mie, Montreal.
4. AGENTS GÉNÉRAUX

 

  

Pour lu Maison

va
FROC. ROBERT & FILS
FRANCE

pT
Pourles ostétéénss

 HARMONIUNSORGOES
es

ouk +.

vouLA Eglises et Salons.)
Statua‘reReligieus: ,

Chemins-Croix, ete. SHO NINGER: ;

COUTU & LANCTOT
Constamment en Magasin VIN DE MISssE, analysé 0 i .mandé par los Autorités Ecclésiastiques. as où spécialement resora

+ , 3 : aL. .Huile«predeLromidrequalité, Voillouses ot Flottants do toutes sortes ge; , , os à Soutano, Ceintures, lnine ousoie, Barettes, oto. ~ig
Pour Commuunutés—Un assortiment coniplot de Says Noir, Binno otVidlet. :
Pour Colléæzus —Drap<, Casquottos et Ceintures bleuvs ou vartes-pour Ecoliers

Coton ot Toile À Draps, Couvertures de Lits, otc,, “le, :
… — ed .

Nous avons l'honneur d'informerles Mossieurs du Clergé, los Communautés Re-
ligieuses et le publie que nous avons conelu des arrangoments pour In représentation .
de In célèbre muison SHONINGER pour leurs ITA RMONIUMS-ORGUES. © ce

Ce nouvel article ajouté i notra commerce’'URNEMENTS d'EGLISES, h'aug-
montant pns nos dépenses, nous pouvons pour cette raison les vendre de 30 a 50 par.
cent moiljour marchéqu'ailleurs. “

Ayant d'Acceptéricotte agonco, nous avons pris toutes les mosures nécessaires
pour nous assuidr.qitb cos iustriments’ sont les mieux finis de tous ceux qui” sont
offerts en vente, Nous on avons déjà plusieurs de placés qui donnent uno bonne
satisfaction. \

Des catalogues illustrés seront onvoyés sur demando.
L'emballage pour chaque instrumont ne coûte rien,
Pour autres.informations s'adresser à

Do la Fabrique

, Cloigem

 

“a
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COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame, Montreal-

20 Juillet 1876. - 4a—60;"Ne.

EAU du D'ÀHOLTZ
COLORATION DES CHEVEUX
L'Eau du Dr Holtz est unc composition essentiellement végétale, dont

l'usage est d'unc-innocuité parfaite. Grâce à celte propriété qui la rend
sans rivale, l'Eau du Dr Holtz ne présente jamais l'inconvénient d'im-
primer aux cheveux ces teintures exagérces él dé mauvais goût que-
donnent la plupart ces autres préparalions. Tu
Guidé par ses connaissances spéciales cb do sérieuses expériences chi.

miques, le Dr Haolrz est arrivé à la découverte des plantes les plus ric
ches en sues linctoriaux, balsamiques et curalifs; et c'est ainsi qu'il est
parvenu à composer une eau qu'on peut appeler le régénérateur par
excellence de la chevelure.

- Dépôt Général à Paris : V"* HOLTZIE

= 12, RUE PAPILLON, 12

D OPPRESSIONS ASTHMES NÉVRALGIES
CA) TOUX, RHUMES CATARRHES

J]  Lafumée étant ASPIRÉÉ,pénètre dansla Poitrine, calme
le Système nerveux, facilite l'expectoration et favorise les
fonctions des organes respiratoires.

: Kxiger celle signalure,aur chaque Cigarette. y Vi
PARIS, Yante en gros, J; E§PIQ, 128, rue Saint-Lazare.

A. DELAU,agent, N° GU! Street, 295, à Montréal.—J. E. BURKE, à Québec)
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La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connue sous lo- hom de quiNquialabit
les propriétés fébrifuges furent découvertes par les missionnaires Jésuites du Pérou,
possède «les vertus et qualités roeconn:w6 par plusieurs des principaux médecins de la
Puissance. ‘

Sous le pontifieat de Urbain : VIT, le cardinal dé Lugo importa à Rome cette
poudre merveilleuse qui «donna des résultats plus consolants.—Depuis sa découverte
et ses heureux résultats, cet artiolo est cn vogue dans tous les pays du monde. ' ="

Lo R. P. Annot (Frangais) qui fut confessour do Louis XIV, pendant plusieurs.’
années, obtint In guérison de ce monarque. Aussitôt ello fut répandue par toute la
Franco ot ramena à In santé plusieurs personnes atteintes des fièvres ot autres mals-
dies. D'autres pères do In Compagnie de Jésus l’introduisirent en Chine où il guérit
l’empereur Kang Hi, ce qui contribua à assuror aux missionnaires Jésuites la protes-
tion du grand prince. , v

Ainsi, après cos quelauos lignes,
on ne pout douter de l'efficacité du

Vin de Quinine de Campbell.
En fuisant usago do co “ TONIQUE CORDIAL" les personnes malades 6ii inal...

heureuses, deviennent, (comme il l'ost prouvéchaque jour,) forte en bonne santé. et
heureuse. . balrte.

Pour une piastro on peut so procurer une bouteille de ce merveilleux remède,
chez MM. KENNETIF, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, chez MM. E. Mathieu et frère,
88 rue Notre-Dame, ou chez les. principaux Pharmaciens ot Epiciers de Montréal et
desvilles de la Puissance.

do.
4

preuves de tant do guérisons et d'approbation, :

a 19 Février 1876. - anal



    

ASSURANCES.

nn 9

COMPAGNIE:ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
ÿ7 CAPITAL;1,000,000
ÉUREAUPRINCIPAL... ……00.000000 OTTAWA

Président, L'Hox. JAMES SKEAD} |: Séofétaire, JAMES BLACKBURN,

$50,000 ENARGENT COMPTANT sont déposées entre les mains du Gouverne-
~~ mentpour la protection des Porteurs de Polices d'Assurances.

 

 

 

DIRECTEURS A MONTREAL:
JOHN 8. HALL, Ecr.. Maire, Rividre St. Pie
LECHEVIN NELSON, H, A. NELSON & Flis
JAALD OUIMET, M.D.
*AJPROUDFOOT-M.D., Occul iste, &c.
-HON. P_ MITUHELL.
L, BEAUBIEN, 821.1.
N: GAGNON, Champlain.

Là See — a

Cotte Compagnie n'assure. pas de Risques plus ha-
sardeuz.gue les Propriétés de lart

à\itévidonces. Privées.
—e TON 4

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES OU DOMMAGES

CAUSÉS l’AR LE FEU ET LA FOUDRE.
Pate ——

Les Propriétésrürnles, les Résidences l’rivéess
-1o8 Eglises, les"Couvents et le Risques do xemn-
idori Aussi leur conten,
"Ou no donne d'assuraneo contre les Ris-
ues des Manufactures ou Etablissements de
ommerce, évitant ainsi les pertes produites

par des Incondles désastreux, et auxquelles sont
Bujottes beaucoup de Compagnies.

son Cultivateurs at autres possédant des mai-
sons d'habitation privées trouveront un grand
avantage à s'assurer À cette Compagnie, parce
Quie N08 taux et les conditions do ses Polices sons
blen plus libéraux que ceuxdes Coinpagules fai-
sant dos aflaires générales.
Le public assureur remarquera que notre

DEPOT est fait en ARGENT COMPTANT,ot
non en ftnok où Débenturos qui pourratont utre
d’une valeur douteuse. .
Les tauxdo Primes ot toutes Informations re-

quises seront données on s'adressant à

G. H. PATTERSON. Agent-Geners},
ait SL 97, Rue S. JAcquEs, Coin de la Place d’Armes.

De!’M.F. E. VALOIS, Inspenteur,
415Mai.
ata]

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

186, Rue Sr. JACQUES, MONTREAL.

~~ Capital, - - - - - $1,000,000.

 
“or

 

 

 

~~ EgAssureles Perms efles Residences Privées.
Fa bo ly AVANTAGES OFFERTS: “

Ce a 3 > : - "La compagnie est limitée par sn Charté
etn'nssure rlon de plus huxardeux
les Résidences ct les Propriétés des Cu )
vateurs i

Ello pale toutesFerien cauxées par laÿ
foudre, quo l'incendie s’en suive ou non. 3
Elle assure les bestinux contre lu mort ©

par 1a foudre, soft dans les Lätisseh'ou sur 1
es dépendances de l'assuré. *

ue
ti.”pein
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C’est une institution purement cang-:.
dienno; ses uflhlres sont hornées à ln 1
Puissance du Canndn, ct clle est sous £2
'ndiministrution d’hommes qui depuis de =
ongues unnées se 50Nt consucrés cette’
branche importante d’assurance ot con- *
naissent parfaitement les besoins de lu -
cinsse agricole,

OFFICIER: :

Wu. Axaus, Président. 1.01 À
A. DESJALDINS, M. P., Vice-Président. :
‘Eowaun Gorr, Direc -Gérant et See.
JJ 0. Sst, Inspecteur en-Chef.. ;,

 

 

 

:{ . Les porsonnes désirant s'ase _;
surer À cette compagnie de-

+| vrontéviteravecsofndeconfier.
‘lédrs risques aux ugents des’
con, tes rivales, qui préteu-
“dent que In Com 16 qu’ils
roprésentent ost in inéine que
lanotro. Nousuvons entendu
dire quesouvent lopublicavail

- été victime de cetteman
Le en i déshonne te

N Juillétisre. i Span
A : a!
x Noe

“CON ANCE NATIONALE”| i ‘| ! 3 . 6 à

(INCORPORÉE PAR ACTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL - - - - - - - =.- - 82,000,000
AVEC POUVOIR D’AUGMENTE+ JUSQU'A $5,000,000.
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ACTIONS : SV1iO00 CHAQUE.
i

 \

BUREAU PRINCIPAL, 186;<RuE Sr. Jacques, MONTREAL,
 

PRESIDEXT-—-ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vicc-Prestnent—WILLIAM ANGUS, Ecr.

2xp Vice-PRESIDENT—EDWARD H. GOFF, Ecr.

StorETAIRE—HENRY LEE, Ecr.
InspEoTEUR-EN-Cher—CHS. D. HANSON, Ecr.

SoLLiciTreuR—T. C. HATTON, Ecr.

 

DIRECTEURS:
ALBX. OGILVIE, Ecr., M. P. P. THOMAS FOSTER, Eor., (Echevin.
WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Ecr., Moe tevin)
SDWARD H. GOFF, Ecr. ALEX. SHANNON, Ber.
DAVID SINCLAIR, Ecr.
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M.P. P.
RICHARD WHITE, Eer.
ALPHONSE DESJARDINS,Ecr., M. P,

THOMAS R. WOOD, (de la Compagnie
d’Assurance Etua, Toronto.

ALEX. ORAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont.
PETER McCALLUM, Ecr., Cobourg, Ont,

 

BANQUIERS:

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA
MACTE

Saree . PROSPECTUS.
nie,
LaCOMPAGNIE D'ASSURANOE NATIONALE de Montréal aété incorporée on vertu d'un

Cienacsé:la dernière session du Parlementde In Puissance dans le but de s'occuper dos affaires

Les fondateurs pensont qu’il y a place r de nouvelles Sompanics d'assurance canadiennes
et que non seulement leur organisation fournira de nouvelles fac{l1tés, mais encore rem plirs un
but patriotique cn créant des [nstitutions Locales, qui retiondront duns le pays les capitaux si
nécessaires à son développement. : :

u'à présent. présquetoutos les affaires d'assurance,
eur Ia vio,—ont 616 faites pur des compagnies étrangères. 1l y a maintenant assez do capital dans
le pays, ot len Canadiens comprennent (unc fagon suflisante que leur orguell national et leurs
tm ts cominorciaux les poussouit & favoriser lens compugnies canadiennes,

Le fonds capital de In NATIONALEcst de $2,000,000 (avoe pouvoir de porter son stock jasqu'à
5) ot lea nections de FIN chaque, sont au nombre de 21,000. On demande 10 par cent au

moment de Ia fpuscription, cu qui assurera ,000 à lu Compugnte, somme blen su
«emmoncer saromonglis afulros. -Le restodu capital sera requis sur la domandedes Directours,
maison suppose qu’iPnie sera pi nécessaire de faire de nouve appel.

9 Secrétaire dont lu Compagnlo s'est assurd les sarvices ost un homme qui a acquis une
e ence nôrlouso dos affaires dansier compagnies amôricaines.

On récasille malntonantdes 20: 01 ‘tions duns toute l'étenduo de la Puissance, ot ses fonda-
tearsdoivent cominoucer bientôt los hires. 1 ; No. 245, Rug HT. JACQUES, 6

8Livros Actionssont ouverts au Bureau du soussigné, No. 215, Rue ST. où
pourrsobéittontosTos Inforrmajions nécossaires. ens ne ST
SAL adiAOL
og 1 NN 00

au Cannda,—soit contre le feu, soit

sante pour

EDWARD H. GOFF,
Administrateur pro-tem.

‘Blanes de License pour Auberge 

DEFRANQ:PARLEUR.

MANUFACTURE:FRANCAISE

D’Ornements d’Eglises
--220,/Rue.Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU & BEULLAC
Dépôtde-Statues et Vitroaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

Japprouvés pnr Notre Saint Père le Pape Pie IX, bref du 5'Mai 1865.

 

ATELIER DE _ |

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

Succursales : Lyon, Paris, Métz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

 

Médailles d'or 1ère classe pour les broderies, bronnes et orf&vrerie d'Eglise aux expo-
sitions do Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pour les vitreaux et statues religieuses, grandes médailles d'excellenceauxéxpositions
universelles do Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d’or

aux expositions des beaux arts Paris ot Bruxelles.

Grand prix d'honneur, pour les vitreaux d'église, Rome 1870, lerprix pour lastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

Toutes les demandes doivent être adressées à M. R. Bavemaco, dérecteur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 28 juin 1876. aa—54

 

 

GrandeLoterie au Sacré-Cœur
CetteLoterie, destinée à venir en nide à trois grandes'œuvres catholiques: le

Carmel, lo Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétiehnes et l'Eglise de l’Im-
maculésConception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de

ontréal.
Elle est sous le patronage de l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-

Cœur, des TMonorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
O.J. Devlin, Alfred Larocque,sr, C. Rodier, Pierre l’Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance des membres de'trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE...

  

   

1 ‘ 'Bourse en or de levrre.. $10,000.00 $10,000.00.1 de do : ed 2000.00 * 2100000
. do do 1,000.00 1,000.00,1 do do 500.00 500.00.

> do do 100.00 500.00
5 do do 50.00 250.00
25 do do . 10.00 250.00
900 lots a bitir, valeurmoyonne. ........... '500.00 250,000.00
50 chasubles, de toutes | 24.00 1,200.00
20 ciboires, do do ee. 20.00 400.00
42 calicos, do do 18.00 | 756.00

encensoirs do do 6.00 48.00
12 ostensoirs do do .......... . 32.00 ‘432.0012 paires de burettes do do 60 72.00
12 garnitures d'autel da ES 30.00 360.00
Fokobjets do do seocsseseven ses ‘3.00 .870.00

o o “do Lun ‘2.00 .00
2000 do do do ....... 1.00 2000.001 bénitier do do 4.00 4.00

Total. ....ccerrreneenniis doidsonsacanconss ” 8212,782.00
Toutes les plus sages précautions ontété prises pour que cette loterie s'effectue

avec la plds stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d'un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une
loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie et le Directeur-Gérant
à fourni un cautionnement considérable.

. Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entroprise, par la
voie des journaux.

Le jour du tirage est fixé au quinzs Août 1877.
Les billets sont on vente au bureau du Directeur-Gérant,
Le onzième billet est donné à celui qui en achèto ou en vend dix.
Tout billet qui no porte pns les signatures de F. X. Lanthier, Ecr., Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Socrétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection ot de F. X. Gochuo, Ecr., Directour-Gérant ainsi que Je cachet de ln Lotorie
du Sacré-Cœur est une controfaçon et les porteurs des billets contrefaits seront sévè-
rement punis.

Trrscenronconses vorsessecPL
Gé Toute communication par la malle devra être adressée frane de port au Directeur-

rant : ce Ce ’
F. X. COCHUE,

No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.
jno—53
Taman.-—

AVENDRE!
- Juin 1876. ;

AUX RENTIERS!

KXE=Une personnerespectable,
ayant un petitcapital à offrir et
pour lequel on lui donnerait des
sûretés, trouverait, dans une belle
campagne, à vivre confortable-
mentà la fortune du pot.

S'adresser à ce bureau.

A VENDRE

CE BUREAU:

pm mess -

 

send

£a
—2——“—";—-_ _"_m_—

—MAGNIFIQUE

- (Ala main)

“De la célèbreManufacture de Hoe. -

Cotte Machine, quiacolitée $80.00, ost
en parfait ordre, etn'estyendue que pour

 

vapeur.
B@F- On peut la voir fonctionner à ce

oureau, où elle est en vente.
 —- En Vente à ce Bureau:d LE DIMER ~~ TIEBLANCS¢LICENSES MANDEMENT

LA CAMPAGNE MGR. IGNACEBOURGET,
djposs co. de manière à être conservé

IMBRIMEURSotRELEURS|

MAGHINE-A-COUPER LEPAPIER:|

faire place’àune‘inachine marchantà la |

FERRONNERIES
=

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

BE. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE a

FERBLANTERIES
A l'enscigne de I'Egouine ot du

Cadenus

 

 

TELS QUE

POELES DOUBLES, à bols, à un ou deux

fourneaux, ,

'POELES DE CUISINE, 4 charbone
4 bols.
 

II pourra toujours disposer de tous les po'los
dont los noms suivent el Joulssant,àjustes titres,
de la plus grande renommdoe, tant sous le rap-
port de In commodité, que souscelui de l'élégan-
co et de l'économie.
LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

ration définitive sur coux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTORGLOBESTOVE

Le MAMMOTH HEATIIER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le meilleur posle à Charbon de Cuisine.
qui soit sur 1e marché,

Lo NEW ERA,Potle à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Posle

double, ot un assortiment considérable de Poles
de Cuisine ot de Po'les sourds, spécialement
adnptés aux besuins de co marché.

 

Lo Départementdo ln Fabrique des articles
sera l’objet d'uno attention spéciale ot aura à sa
disposition les mellleurs ouvriors. Les articles
de cominarea mis en vonte dans son magasin
soron :

, DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grando variété et présentoront les patrons
les plus nouveaux.

des tolts seront promptemont exécutés. à des

PRIX EXTREMEMENT MODERES
Les ordres pourrontôtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL

ler N ovembre, 1878. aa—ler

POELES!
FERRONNERIES!!

FERBLANTERIEST!!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J A. SURVEYER
MARCHAND DE *

'FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No ‘254 RUE CRAIG

M.Li J. AsSURVÉYER a le plalsir{d'annone,
ces À ses pratiqueset au publio enægénéralqu®i
tlendra toujours, comme par le s*1e=mell-
leur assortiment de Poüles de Cuisine et de pas-
sage, su nombre desqnols se trouve le inellleur
Po-leà Charbon de Pussage, dit:

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull &Cie.

C'est. lo: plus parfait que l’on connaisse.
M. L.J. A. 8B. attire aussl attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE KÉDEAUX.

Dont les patrons défient toute compétition.

 

 

 

Son départementde la Ferblanteric ne Inis ©
rien à désirer. Sas ouvriors sont des plus habl-
los ot les matérinux do la melllcure qualité.

 

On trouvera toujours chez lui le meilleur as
sortimont do

POELES,

FERRONNERIES,
FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,

_ Ete., oto, oto. '
Reridezvisitea |! 1, V41 O150

L.J. A, SURVEYER,
No. 254 Riie Crai

MONTREAL.

aa—l.
+

ler Novembre, 1878.

 N'ARCISSE-BEAUDRY
’ HORLOGER

\ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT, .

MONTREAL

* M. Narcisse Bonudry offre sos remerciements
les plus sincères à ceux quiont bien voulu, Jus-

QU’À cojour lui offrir leurpatronage. ’
! Il annonce avec plaisir à ses amis et au publio

Quoscs opérations lui ont permis d'augmenter

jot do varior l’assortiment de ses bijoux etdo des
plorres précieuses.

Son diamants sont de Ia plus bello cau ct lo fint-
artistique avec lequel Ils sont enchassés, témoi-

gne hautomont do son hnblletd etde cello do ses

ouvriers, Toutos len variétés des plorres pré-

cleuscs en usage pour les bagues, sont dans ses

vitrines où les connalsseurs auront l'avantage
de faire lour choix. ;
M. Boaudry se charge comme par. le passé de

la confection de toute espêce de bijoux et 11 en
fournit les matériaux et la main-d'œuvre à des
prix défiant toute compétition.

Au nombre de ses spécialités, M. Beaudry en-
troprond la réparation des ornements d’Eglise,
ot il invite toutparticulidrement les membres
Gu'clergé de écîte Province & venir vistter'son
établissement,
Réparations laites aux montres des mombres

du,clergé& 38 poursent meilleurmarehgquiail:
- Vo - +  i «+. ‘* Blanes de Licenee pour Epicer par les fam! entheliques dseo diodes,

193 et 195 Rue St. Paul}

Les ordres pour toltures ou pour réparations

|SaisioExéoution, française

M 
 

PUBLICATIONS.

 

 

“Le Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS
THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

nl Tg, BTC.

red ad 22 as
—

es
4 FLN

xx x; ue
wa
Pr Fa 8

. wo.
ie ce

Taux d'abonnement au journa :  :

Canada | (. * oJ 1 193.00pa£année
1payanié dthvirice)

Etats-Unis (enor) ... $3.50 “
(Payable d'avance), ca

Par numéro,

L’abonnoment sera.de six mols ou d'un an.
vi A LS at à Li altar

3 centins

“3
MONTREAL L'Editionparaît le MARDIet le VENDREDI,

M. H. B. tient toujours un assortiment complet

|

àLoonfraisdoPastequel respectifssontdeSioaD'HUILE, centins par trois mois en C ada,ot aux. EtatsTEREBENTINE, Unis ces frais de postes sontpayabled’Avance.
PEINTURES, —_ " ot

MASTIO, ; non .

VERNIS,xs Pour rtpet de= sanv : une once ordinaire de Nas à
ETC., ETO.’ ou de Décès, 60 centins ; gratis pourno”AUSSI .. *

|

abonpés ; pourvu que dans les deux cas elle, ne
contionne pasqlusde5mots. Informations

Poelesde toutes sortes |isnaura 's orgs du journalins par mot: pbur
chaque Insertion : m me prix ur Tes ni Lo
gios. Ht pour toute annonce edfternant 1 come
merce, 8 centins Ia ligne pour la preraière inser-
tion, et 3 centins la ligne pour chaquo {insertion
subséquente.

 

Los anonncen doiventtre envoyées avant le
Ian ii ot le Jeudi soir. .

oute annonce envoyéesans mentionner le
nombre d'Insértions voulu, sera [publiéejusqu'à
avis oontraire.
Une romise lib6ralo cat accordée pour des-'an-

nonces à long terme.
Il ne sora tenu aucun compte des Corits‘ano-

nymes.
Loe manuscrits nou insérés sont détauits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ?

22,BueGabriel Montréal,
 

Onoxécute & co bureau les impressions detou-
Les sortes en Français et en Anglais, tels que

PLACARDS
FAOTUMS,

LIVRES,
CIROULAIRES, ".

CARTES DE VIBITES,'

A uN Paix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attention et la plusgr ponclualité, eu
plus bas prix.

 

liste desBlancs
Vendus à ce Bureau.

De TU iet > 4

“AVOCATS.
Saisie-Gagerie

Déclaration sur Compte; O.U.
Déclaration sur Compte, C.8.—
Jugement de Distribution
oseription au Mérite

Comparution
Brefs de Certiorari

Conseil à l'Enquête
Demande de Plaidor

Saisic-Arrét sur Jugement
Saisie-Arrét avant Jugement

Opposition afin de Distraire
Affidavit pour Jugement

Subpœna, C.C.
. "Subpeena, C.8.

Lettres d'Avocats
Dossicre—Répouses à

,- -Atticulations de-Faits -
Saisie Revendication

Opposition afin de Conserver
Déclaration Hypothécaire

Toventaire de Production
* Quatestation d'Opposition

Motion pour Règle Nisi.

HUISSIERS.

Saisie-Exécution/ anglaise ©
Saisie-Gaerie, française

Saisic-Gagerie, anglaise
Blanc d'Annonce, française
Blanc d'Annonce, anglaise

- rAvis de Vente, français
Avis de vente;'aéglais

Saisie au;Shérif, (Meubles)
Acte de Faillite, français

Acte de Faillite, anglais
Procès-Verbaux ofattachiment

Saisie au Shérif, (Immeubles).

NOTAIRES.

Baux, petite forme
Baux, grande forme, français
Baux, grande forme, anglais

Blanca de Billets
Protûts poür Billets

7 yBaux Privés, français : |
= "Transport oo

Cession
er Contrats de Vente,

Jdynes! By
Liohide‘pourAlilofiys, fadgaiss’ - & ¢ b+

Licence pour Auberge, anglaise |
Licence pour Epicier, française

Licence pour Epicicr, anglaise,

Y MUNTOIPATITÉS.
Rôle de Perception

cuilles de Livre de Renvoi.

War-Ces Blancssont impriméssurbon:
papier, el ne laisse rien à désirer sous ‘le.
rapport de laforme. ’

2
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REMARQUES

Lese* Apondantsnont priés de ‘n’écrire\ que
pours ,rondro au public des choscs intéressan-

tes et utiles. Dans aucun oas iis ne sontdispen.
sés de faire connaître leur nom, au moins aux.
rédactours. Le +
Les manuscrits déposés ne sont pointrendus.
Lesjournaux qui seront échangés, ainel que °

toutes communications serapportant&larédac
tion et à l'administration du Journal, devront
être adressés, franc de port, à M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du ‘ Frano-Parieur,” No'28,
Rue BL. Gabriel, Montréal,

Toute personne qui nous fournirs singebon
nements, aura droit 6 la Nuspiiun gratis du
Franc-lariour, pendantun an. ,

: |LE'FRANC:PARLEUR
oa.eteiivtan]do 660 aselodidobgoa ingb21d0.Geariel, Mensa). -


